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I - TRAVAUX A LA I~R 

En dépit de l'insuffisance des effectifs scientifiques, 
il a été possible de consacrer une campagne du "Prés ident- Théo
dore - Tissier" à chacun des secteurs fréquent és par les diverses 
flott i lles françaises , à savoir : 

1°/ Dans le golfe de Gascogne : une campagne de deux 
mois pour étudier la ré partition du merlu et l a bathymé t rie des 
accores . 

2°/ Dans le nord de l'Irlande : une campa5 ne de deux 
mois pour l~ pêche du- harenci , du merlu et des crustacés . 

3°/ Le l on6 des côte s nord- africa i nes : une campa0 ne 
de deux mois pour l ' étude des fonds chalutables pour la flott il
l e al5 éri enne depuis le 6 olfe ibero- marocain jusqu ' au cana l 
de Sicile . 

Comme les années précédentes , aucune mission n ' a pu 
avoir lieu dans les mers ou se pratique la gr ande pêche . Par 
contre , ce sera dès 1961 l ' un des premiers ob jectifs du "Thalas
sa", r emplaçant du "Tiss ier" . 

L ' importance de ce progr a mme n ' a pas empêch é l ' Institut 
des Pêche s de prêter le concours du "Tissier" et de sa mission 
embarquée à la Socié t é d ' Etudes du Transport des Gaz naturels 
du Sahara pour une étude de deux mois dans le détroit de Gibral
tar e t le canal de Sicile . 

Le chapitre suivant donne le dé t ail de ces différentes 
missions qui auront duré près de 7 moi s • . 

"Pr ésident- Théodore - Tissier" 6 Janvier- 28 Février 

Cette campagne a é té consacrée à l ' étude de la bordure 
du plateau continental atlantique , du sud de l a grande Sole au 
cap Finisterre , rébion où les fonds s upérie urs à 300 m sont 
r a rement pros~ectés . 

Dans chaque secteur , les opérations se s ont déroulée s 
suivant ce schéma 

- Relevé topographique précis des fonds au sondeur 
ultra- sonore . 

- Essais de chalutage commercial avec é t ude de la dis
tribution des espèces et du r endement de la pêche en fonct ion 
de la profondeur . Le gouff de Cap Br eton a ét é l ' objet d ' un 
travail spécial actuell ement eh cours de dé pouillement . 
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Parti de Brest le 4 Janvier, le navire a consacré 10 
jours au sud de la mer Celtique et au nord du golfe de Gascogne 
(de 47° à 48°43 N) . Les sondages faits ont per mis d ' importantes 
corrections des carte s existantes mais l a topogr aphie t ourmen
tée interdit s ouvent l e chalutage . 

Vi ngt deux j ours de trava il dans le centre et le sud 
du bolfe de Gascogne (43°50 à 47° N) ont confirmé que , jusqu ' à 
la z one du "fer à cheval", il n ' existe pas de fonds chalutables 
en dehors de ceux fréquentés par les chalutiers ,mais que par 
contre , du "fer à cheval" au 6 ouff de Cap Breton , entre 44°40 et 
43°50 N, des fonds à pente douce sans coraux permettent des 
chalutages jusqu 'à mille mètres , mais avec de bons rendements 
jusqu ' à 600 m seulement , notamment en merlu. La pêche moyenne 
passa i t par un maximum de 150 kg à 400 m pour devenir nulle à 
700 m. 

Aucun chaluta6e ni s ondage n ' a é t é fait sur la part i e 
du plateau continental espa6 nol comprise entre Saint- Sebas tien 
et Llanes , déjà très é tudiée l es années préc édentes par le 
"Tissier" et où les fonds sont très difficiles . En revanche, 
10 jours ont é t é consacrés à l ' étude de la zone comprise entre 
Somos et Sisargas où les chaluta6 es profonds sont pos sibl es , 
sauf entre Penas et Estaca . Le haut fond du banc Le Danois 
(500 ~en moyenne) a été de nouveau prospecté et sa topo~raphie 
précisée . Son i ntérêt pour la pêche demeure r éduit. 

En conclus i on , cette Fremière campagne 1959 aypor te 
de s rense i 6 nements inter essants sur le rendement de la pêche 
en bordure du plateau continental et sur la distribution du 
merlu en profondeur à une époque où on le t rouve plus particu
lièrement dis~ersé sur les accores . 

Les r endements obtenus pour ce poisson correspondaient 
à ceux d ' un chalutier industriel pendant une bonne marée . 
Entre 300 et 400 m, il constituait à lui seul 60 à 70% des cap
tures mesurant en majorité de 40 à 90 cm , le rendement bai ssant 
la nuit . Parmi les espèces commerciales, les phycis et les 
baudr oies sont cell es qui attei6nent les plus grandesprofondeurs 
(800 et 1000 m) . Les crevettes , rencont rées à ~artir de 400 m, 
étaient en très fa ibles quantités . 

Le tra·:ail cartogr aphique réalisé pendant ces deux 
mois apportera une aide importante au trava il des chalutiers 
hauturiers , en compl~tant les données très i nsuffisantes des 
cartes mar ines ordinaires . Excut ées à partir de cartes Decca et 
de points préc is , des cart es en cours d ' établis sement remplace 
ront des sondes isolées par un trdcé en courbes de niveau qui 
faciliteront l ' a c t ion des chalutiers et leur serviront de points 
de repèr e . 

La pub l ication de telles cartes , retardée par la 
fr équence de s sorties du "Tissier" en 1959 , se fera en 1960 . 
Dès maintenant 500 exemplaires ont é t é retenus pour l es ~orts 
de l ' Atlantique ~Lorient , La ~ochelle , Concar neau etc .,. ) . 
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Au total, lors aes 51 traits de chalut effectués, plus 
de 21 .000 poissons ont été déter minés, mesuré~ et pesés , 93 
échantillons d'eau analysés et 92 échantillons de fond reuceil-. 
lis , dont 27 dra~a~es pour l ' étude du seul 0 ouff de Cap Breton. 

2°/ Deuxième campagne du "Président- Théodore- Tissier" 21 Mai- 3 Août 1959 

Désireuse ·d'étudier les possibRités ae passage d ' un 
conduit destiné au transport du gas d ' Rassi R' Mel à t r avers le 
détroit de Gibralta r , la Société d ' é tude du transport et de la 
valorisation des gaz naturels du Sahara (S . B. G. A. N. S . ) a fait 
appel au concours de l'Institut scientifi~ue e t technique des 
pêches maritimes pour la partie marine de son étude . 

L ' équipement c.u "Tiss i er" lui permetta it d 'effectuer 
toutes les opérations océanographi;ues nécessaires mais , afin 
d ' obtenir un point plus préc is que par les moyens habituels, 
une chaîne "Toran" (procédé compa.rable au procédé Decca) , avait 
été é tablie à l'aide de trois émetteurs spécial ement montés 
sur la côte . Le bateau pouvait ains i être situé avec une préc i 
sion de l ' ordre de 15 m. 

L ' objectif pri ncipal de la campa5ne était l a bathymé
trie mais compl6tée par l ' étude des facteurs susceptibles d ' in
fluer sur la pos e du tuyau lui- même, à savoir : sédimentologi e , 
hydrologie, courantométrie . 

Un dernier contrôle aes fonds était effectué au moyen 
de la tourelle G~léaz z i par de s pl ongées en dérive ou au mouil
la5e, sur l es trajets envi sagés a~rès dé~ouillement des sonues . 
Un certain nombr 8 de possibilités ont été r etenues . 

Les résultats de l'hydrolo6ie et de l a courantométrie 
ont per mi s d'acqnérir des précisions nouvelles sur cette régi on 
en ce qui concerne notamment les mouvements réciproques des 
eaux méditerranéenne s et a t lantiques . Des courants dépassant 
5 noeuds ont ét é relevés dans le détroit . 

Comme on sait que la pénétration des eaux atlantiques 
en Méditerranée conditionne notahlment l'abondance du poisson 
pélagique le long des côtes algériennes, l' exploitation des 
résultats obtenus a constitué l·n préalable fructueux à la 4ème 
campagne (1959- 1960) . 

Du point de vue pêche , les résultats i ntéressants 
obtenus dans l e secteur compris entre le cap St- Vincent et 
le banc Spartel ont été confirmés en décembre au début de la 
4ème campagne par ce belles pêches de merlu e t crevettes . 

1 . . . 
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En dehors de la pêche : 

- 538 échant i l l ons d ' eau de mer on t été pr é levés lors 
de 79 stat i ons hydrolo~iques e t les anal yses habituelles effec
tuées à bor d ; 

- 20 pl ongées ont été effectuées à l ' a ide de l a toure l 
le Gal éazzi; 

- 76 dr agages ont ét é f a its à l a drague Rall ie r . 

3°/ Troisi ème campagne du "Président - Théodor e- Tissier" 17 Août - 15 Octo
bre 1959 

Son ob j ect i f principa l était la r echerche du har en6 
dans le sec t eur dit d ' Inishtrahull entr e l e nord de la côte 
irlandai se e t l a banc Stant on, lieux de pêche fr équentés avant
guerre par l es boulonnais et auJourd ' hui délaissés . 

Le deuxi ème ob Jectif était l a recherche d ' éventuels 
fonds à l anboustes e t autres cr ustacés sus ce ptibles de c ompen
s er ceux du sud dü. 55ème parallèle , en voi e d ' épuisement . 

Le troisième obj ectif ét a i t la ~rospe ct ion et la ba t hy
métrie des fonds s upérieurs à 200 m sur l e talus du plateau 
continental entr e 55 ° e t 60 °30 la ti tude N, en ·:e cherchant prin
c i palement le merlu . 

Enfin le "Tissier " a escal é r. uelques j our s à Leith 
pe r mettant ainsi à l a mi s sion de par ticiper à l a Confér ence des 
Stat i st i ques de l a F. A. O. à Ed i mbourg . 

Chalutage s 

Haren~ - Sans être complè t ement absents , ils n' ont j amais été 
r encontr és en r~s semblements a ssez i mpor tants pour ~ue la pêche 
soit d 'un bon r endement, mais , deux mois après l es e tudes du 
"Tiss ier" et suivant s es r enseignements , les .;ha l ut i er s boulon
na i s ont pu faire de bonne s pê ches de harengs . 

Autres poi ssons - Dans l e secteur uros ~ecté , compris entre 55 ° 
et 60° 30 N, Ïes f onds l es meilleurs ont été ceux du sud du 
banc Stanton , des 101 brass es et du Kl ondyke . Les maquer eaux , 
JUSqu 'à 400 kg par heure de tra it , ont const itué l es pl us 
grosses captures ave c l ' églef i n e t le colin no i r . 

Les fond s de l ' oues t et du nor d du banc St anton ont 
été sensiblement moin3 pr ouuct ifs bi en que quelques captures de 
hareng franc y a i ent e té ef f ectuées . 

A l ' ouest de l ' î l e Tory , l es f onds sont ~énéralement 
chalut abl es e t l e s meille~es capt ures ont é t é l ' égl ef in et le 
maquer eau , le meilleur tra i t d ' é6 l e f in ayant é t é de 900 Kg . 

1 ... 
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A l'ouest des Îles Hébrides, jusqu'à 40 mètres au 
large , les fonds chalutabl es ont é t é prospec t és dans l'inter
valle de s opérations de pêche aux crus t acés . L ' églefin était 
toujours l'e s pèce domi nant e . 

A l ' est des î l es , c'est ûans l a mer des Hébrides et 
le Mi nch que l es fonds s ont les me i lleurs . Au nord de l 'Île 
Lew i s , où l es fonds sont fréqu~ntés yar les pêcheurs de Storno
way , l ' é5lefin cède l a place au lieu noir qui devient l ' espèce 
dominante . 

200 m aux accores du lateau 

Un mois a été consacr é à ce tra vail pendant l equel 
les chalutage s expér imentaux ont succédé aux r el ev és hydrogra
phiques . Même lorsque l es son~age s semblaient f avorables à l a 
pêche , l es trait s n ' ont pas toujours é té indemnes de croches ou 
avaries malgré le lourd gréement et les grands d iabolos employés. 

Les résultats de la pêche du merlu mettent en évidence 
une différence très sensibl e avec ceux obGenus lors de la pre 
mi èr e campa~ne dans l e Golfe , où l es pêches les meilleures 
é tai ent obt enues ver s 400 m. 

Au contr a ire, dans l e nord de St - Ki l da au- dessous de 
200 m, celui-ci f ait pla ce a ux chimèr es ( lapins ~ et l a pêche 
per d t out intér êt commercial . Le reLdement maximum obtenu a été 
de 150 kg pour une he ure de trait , mais les autr es pal anquées 
ét d ien t 5éner alewent bien i nférieures encore que composées de 
beaux poissons : morue , l i eu noir , égl efin, j ulienne n ' ont 
Jamà is é té a bondants . 

Pêches des crus tac és. 

Décevantes er1 ce qui concerne l es lan~oustes , ell es 
ont été bonnes pour l es homards e t tourteaux . 

Dans les eaux de Haskeir f1lonach et Ru ar d Vul a , avec 
seulement 50 à 120 casier s mis à l' eau , la pêche 0 loba l e a ét é 
de : 

1 . 523 t ourteaux ~esant 976 k5 
334 homards yesant 163 kg 

Il e s t certain que des prof essionnels bien équipés 
f er a i ent dans cette r ég ion des lliar ées intéressantes . Les résul 
tats ont ét é communiqués en t emps voulu aux comités l oca ux 
des quartier s int ér essés . 

En r ésumé ce tte campabne assez fructue us e en ce qui 
c oncer ne l es crustacés a précisé un des aspec ts intéressant s de 
l a bi0l ogie du merlu à savoir sa r é9artition bathymétrique , 
d ifférent e au nor d et a u sud de l a latitude d e St - Kilda . 

1 . . . 
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- 1ère partie 

Commencée le 26 novembre cette campagne a débuté par 
des sondages dans le golfe de Ga sco0 ne et le long des c8tes 
du Portugal. Un violent coup de vent d'ouest a entravé les 
premières opérations mais les chalutages ont pu être menés à 
bien entre le cap St-Vincent et l a f os se de Rabat en profitant 
d ' uhe brève p~riode d ' accalmie. 

De bons r ésult~ts ont été obtenus, les prises de merlu 
attei~nant 135 kg pour 2 heures de trait. Les crevettes de fond 
ont été capturées en quantités appr~ciables, jusqu ' à 20 kg par 
trait . 

A partir du 14 décembre la mission a travaillé dans 
le secteur méditerrau€en dans des conditions médiocres du point 
de vue temps mais avec des rendements intéressants, surtout 
dans l es fonds de 335 à 430 m dans le sud ouest du banc des 
Câbliers . 

La différence des rendements entre les fonds expl oités 
normalement par la flottille algérienne~ ceux moins fréquent és 
que le "Tissier" a :prospectés est très nette et confirme la 
s urexploitation des premiers. 

5°/ Embarquements à bord d ' autres navires et missions à terre . 

Comme chaque année, l ' étude hydrolo~ique des eaux 
côtières s ' est poursuivie à intervalles réguliers dans les 
secteurs des laboratoires c8tiers et a montré un l éger réchauf
fement par rapport a ux autres années . 

Le personnel des laboratoires a , de plus , effectué 
un certain nombre de missions dont les principales sont mention
nées ci- dessous . 

- Etude des cha luts boeufs de fond , dans les ports 
de l a c8te de la Manche ; 

- Essais en bassin de modèles r éduits de chal uts ; 

- Enquête en Hollande sur les chaluts boeufs pélagi-
ques pour la pêche du hareng ; 

- Etude de la limite de salure des ea ux de la Canche,. 

1 •.•. 
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Roscoff 

- Etude de certains bancs ostréicol es de la rade de 
Brest , notamment le banc de Keraliou . 

La Rochelle : 

pêche 
- Eissions en mer pour l ' étude du rendement de la 

- Expert i se dans le but de r emédier à la mortalité 
excessive des homards en vivers . 

Biarritz : 

- Etude du chaluta6e par l ' arrière avec remontée du 
chalut sur l ' avant à la manière es!Jagnole ; 

- Participation à des essais de pêche au lamparo 
devant Arcachon . 

Sète : 

- Contacts avec les professionnels ~our promouvoir une 
politique de cantonnements de stinés à repeupler la zone côt ière 
surexpl oi tée , idée qui gagne des adhérents et dont un commence
ment d ' appli cation est prévisible dans un délai assez bref . 

6°1 Détouillement des rés 'Ü t a ts obtenus lors des missions du "Tiss i er" 
e des bateaux-pilot~de-pêche antérieures à 1959 . 

Les données obtenues par le "Tissier" concernant les 
espèces commerciales sont dépouillées dans les différents l abo
ratoires , côtiers ou parisiens . Elles s'ajoutent à celles obte
nues par d ' autre s voies et seront évoquées dans les rapports 
d ' activité des laboratoires . 

Cartes hydrographiques et cartes de pêche . 

Dix feuilles, couvrant les accores du cap Finisterre 
au ni veau des Shetland, seront publi8es en 1960 d ' après les 
données des campagnes 1957 et 1958 auxquelles s ' aJoutent celles 
des 1ère et 3ème campa5 nes 1959 . 

Hydr ologie . 

Les 900 échantillons d ' eau de mer recueillis en Médi
t erranée en 1957- 58 ont permis une importante étude qui par aî
t r a daiJ.s le premier fascicule 1960 de la "Revue de s Travaux" . 
L ' hydrologie et les courants, en surface et en profondeur , de 
l a mer à'Alboran au ~olfe de Gênes, seront ainsi définis . Cette 
ét ude et ces cartes revêtent un 6 rand intérêt pour l ' explica
tion de la ré~artition et des migrations des bancs de poissons 
péla~iques qui constituent l e 6 rand espoir de développement de 
l a peche dans cette mer . 1 . .. 



De même l a rédaction des r ésultats des 79 stations 
et des 1.000 analyses de salinité et d ' oxy5 ène de la 2ème 
campagne 1959 (Gibraltar),sera ter~inée en 1960 • . 

Etude du Gouff de Cap Breton. 

9 . 

L'étude ba thymétrique , géologi que e t biolo~ique de 
cet accident sous- mari n permettra de modifier la carte établie 
antérieurement par l'I. S . T.P . M. Elle int ér esse en particulier 
l es basques pêchant le merlu à la ligne dans cette r é6ion en 
hiver . 

II - ETUDES PROPRES A CHAQUE LABORATO IRE 

Il convient de rappel er que le personnel de ces labo
r atoires doit , plusieurs mois par an , embarquer sur le "Tissier" 
et qu 'ensuite, une grande partie da son ac tivité est consacrée 
à l a mise à jour des données obtenues et à l ' élaboration des 
travaux qui en décou~ntetqui paraissent dans les revues de 
l ' Institut. 

Certa ins chefs de laboratoire comme celui de Roscoff 
et celui de Sète doivent d ' autre part, pour maintenir avec les 
profess i onnels les contacts indispensables , se dépl acer fréquem
ment sur la côte . 

1°/ Laboratoire de Boulo6 ne - sur- mer - Biolo5ie des espèces commerciales . 

Haren6 - Les résultats de la campagne d 'hiver 1958- 59 ont 
montre comme l e s années précédentes la dominance des j eunes 
har engs de 3 ans . Ceux- ci constituent dés ormais la majorit é 
des captures , les graudes tailles étant de moins en moins nom
bre uses. Corrélativement l es quant i tés pêchées demeurent 
i nférieures aux année s précédentes e t la situation inqui ét ante 
confirme la surexpl oitat i on dangere-use des bancs de harengs de 
la Manche et du sud de la Mer du Nord . 

Lieu jaune - Des travaux sur cette espèce sont effectüés en 
r elation avec l e laboratoire de La Rochelle qui centralise les 
résultats. 

Morue arctigue - Les études commencées se poursuivent. 

Morue ordina ire - Les échanges d ' ot olithes, les examens compa
res de ceux- ci e t les contacts entr e l es laboratoires des dif
f ér ents pays intéressés par cette espèce se sont poursuivis avec 
profit. 

1 . .• 
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Etudes des en0ins de pêche. 

Une lon5ue é tude s~r le chalut est en cours à Boulo6 ne 
dont une partie a déjà ét é publiée datls la "Revue des Travaux". 
Des observations sur modèles réduits, en bassin , QUi ont déj~ 
donné de bons résultats sont continuées .A la suite d ' une mis
sion en Hollande üans le but d'étudier les chaluts boeufs, 
conduite par un océano6raphe du laboratoire, des essais ont eu 
lieu dans la ré6 ion boulonnaise et ont é t é courronnésde succès . 

Cartes de Pêche . 

Des cartes mensuelles de la pêche au merlu sont en 
préparation. Elles seront publiées dans les mois à venir . 

2°/ Laboratoire de Roscoff - Bretagne. 

Sardine - Les études de cette espèce ont montré que les ba ncs 
fréquentant la côte sud de Bretagne entre tna i et septembre 
étaient du groupe armoricain mâ is qu ' en août s'est produit une 
avancée de l a race ~quitanienne . Les animaux étaient générale
ment de taille assez élevée (1 5 à 20 cm). Les prévisions indi
quaient une pêche normale . 

Crüstacés - La pêche des crustacés e t se s incidences sur la 
surexploitation des fonds sont suivies par l e l abora toire . 

3°/ Laboratoire de La Rochelle . 

J ardine - De mai à octobre l ' étude de cette espèce a été pour 
suivie . En mai e t juin, l a camp~6ne débutait normalement avec 
l a présence de sardines du gr oupe I de type armoricain, de 
130 à 145 mm de taille modale . Di s parues au début de juillet, 
ce l l es - ci étaient rem2lacées pa r des indiviaus pl us petits du 
~roupe 0 e t de type cantabriQue qui devaient rester dans la r é
g i on jusqu ' en octobre . 

Début juin, l es prévisions étaient pessimistes pour 
juille t - août au cas où de s bancs du ~roupe aquitani en n'appa 
raîtraient pas sans tarder. Ceux-ci ne sont pas venus et l a 
pêche a été mauvaise dans l e s ecteur pendant cette pér i ode . 
Cé n ' est qu ' en septembre , avec l ' apparition d ' animaux de 6rande 
t aille (Gr. I. II . III. de 160 , 170, 175 mm) du groupe armori
cain que la pêche est redevenue sa tisfa isante . En octobre, de 
nouveau, les petites sardines appa rues en juillet étaient seules 
capturées dans la région. 

Le parasitage de s gl andes sexuelles pa r une coccidie 
est t oujours considérable puisque 64 % des anima ux sont touchés . 

1 . .. 
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Pêches diverses - Des cartes de pêche des accores ae la mer 
Celtique , du 6 olfe de Gascobne et de l a côte du Portu~al sont 
en :préparation . 

Une carte de pêcne des côtes du Rio de Oro et de 
MauritaLie , en tira6 e ozalide restreint, a été mise à j our , 
elle a é t é fournie aux profess i onne l s . 

Lieu jaun~ et Tacaud - L ' étude de l a croissance de ces deux 
esyèces s' est poursuivie. Elle porte sur l ' ensemble du golfe et 
la mer d ' Irlande . 

4°/ Laboratoire de Biarritz . 

Scomber colias - L ' étude du maquer eau espagnol a été continuée 
en particulier avec des sp6c i mens recue i llis lors de pêches 
au feu dans la r égion d ' Ar cachon . 

Thon rouge - Quelques marqua0 es de ce tte espèce oht été faits 
en fin de saison , ils seront continués en 1960 avec le 
"Roselys" . 

Technologie . 

Grâce à un dynamomètre électr i que acquis en mars 1959 , 
une é tude mécani~ue des f i l e ts de :pêcJ e a é t é entreprise . Elle 
porte sur la resistance des d i fferents procédés de raccord des 
maill es de filet et l'influence de s oxydations des aciers sur 
la r és istance des textiles synthétiques , câblés ou tressés . 

Les ~remiers résultats montrent l 'importance du noeud 
dans la résistance de l a na_1;pe puisqu ' il provoque une diminu
tion de r ésistance qui peut a tteindre 40% de cell e des fi l s 
qui la composent l orsque ceux- ci ne sont pas noués . 

5°/ Laboratoire de Sète . 

Merlu - L ' étude compar ée des di~férentes espèces et races de 
merlus s ' est poursuivie sur plusieurs miliers d ' exemplaires 
capturées pour la plu_tJar t par le "Tissier". 

Sardine - L ' étude cont inuée chaque année est complétée par 
un travail important sur le s larves et stades jeunes . Elle 
per mettra de préciser la biolo6 i e de cette espèce encor e insuf
fisamment connue dans le golfe du Lion en ce qui concerne les 
lieux de ponte . Dans la r é5 ion de Marse i lle , en 1959 , par exem
ple , des pontes de sà rdines se sont prolongée s j usqu ' en mai . 

Par suite des conditions h~drolocliques, l a pêche 
sa r uinière a ttf ma uvaise en 1959 . es eaux a tteignant 23° 
jusqu'à 75 m de profondeur et des nnppe d ' eaux dessalées en 
surface (36 °/ 00 au lie u de 38°/ 0 0 ) peuvent être consiaérées 
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comme la cause de cette di minution sensible notamment en fé
vrier et juillet dans la r~5ion de Collioure . 

Inversement, ces ea ux chaudes ont amené dans le golfe 
du Lion de nombreux bancs d ' al l aches ou sardihell es (Sardinel
la aurita) , dont que l Ques lots ont été ~ tudiés . Pour la pre
mière fois, des pontes de sardinelles ont ét~ trouvées en 
septembre pr ès de Sèt e . 

Thonidés - L&s pêches de thon ont été bonnes , les conditions 
ci- dessus étant fav or ables à l&ur venue près des côtes . L'acti
vité a.es pêcheurs à l a seinche a été gr a r1de à J:vlarseille , 
Carro , Grau du Roi et Palavas . A Sète, de bonnes pêches en 
fin de sai son ont ét~ cont r ari( es par l e mauvais temps. 

Une loi de compensa tion des espèces a pu être déter
minée l es eaux chaudes déf avorables à l a sardi ne qu ' elles 
obligent à ga~ner l a profondeur sont favorables au thon et à 
l a sardinelle et vice ver sa. 

Chalut . 

La pêche a ét é ré0 ulière en 1959 ma i s le r endement 
des fonds continue à baisser . La création de cant onnements , 
solutîon propoôée depuis lon0 temps , s emble s ur le point d ' abou
tir, l ' idée ayant f a it son chemi n pa r mi les professi onnels . 
Certains cha lutiers envisa~&nt de s e consa crer à la pêche au 
lamp~ro et au filet tournant , dont l ' utilisation préconisée 
par l 'Ins titut est ma intenant autorisée . 

Activit é de l '"Ostréa" 

Tant en mer à proximit é de Sè t e que dans l 1 étang de 
Thau, 105 sorties ont eu lieu en vue de procéder à des obser
vations hydr ol ogiques, des dra~age s , des prises de plancton 
etc .. 

6°/ Laboratoiresde Paris. 

Une part i e du tr~vail de ces l aborat uires consiste 
à dépouiller , met tre à jour et réd i ber le résultat des campa-
5nes du "Tissier". 

Il convient d 1 y ajouter les tra va ux de correction, 
de pré_fJaration et de mi se en page de l a "Revue des Tr a vaux" 
et de "Science et Pêche " qui, f a ute de personnel, sont confiés 
à des biologistes. 

ré 
- Un travail s~r l e s ombrines afri caines a été prépa

au début de 1959 ; 

- Une é tude sur l es t riglidés es t en cours 

1 . .. 



1 3 . 

- Une mise au point sur l ' état actuel de nos connais 
sance sur les t hons r ouges , accompagnant une étude bi ométrique 
et biolog i que nouve l l e de cette ~spèce sur la cô te afr icaine 
est en cours de r édac tion . 

Les résultats des campagnes d ' hydrologie du "Tissier" 
en 1957- 58- 59 ont été dépoui llés en vue de leur publication . 

Nouvelle unité . 

En 1959 l 'Institut des Pêches s' est r endu acquér eur 
d'un chalutier douarneniste de 15, 50 m,le "Roselys " . Ce ba
t eau a été transformé au cours de l ' été 1960 pour son util i sa
tion par l'Ins titut . Son équipement permet la pêche a u chalut 
et au filet t ournant grâce à un treuil e t un guindeau. Deux 
viviers en AG5 t otalisant 15 m3 pour l a pêche à l'appât v ivant 
peuvent servir a·ussi à des marquages . 

Deux sondeurs dont un prêté par le Comité centr al aes 
pêche s sont utilisés pour la détection. Un poste pour deux 
océanographes pourvu d 'une pe tite installation de labor atoire 
a de plus été aménagé dans une moitié de la cale à poisson . 

Sa mise en service ayant coïnciae avec la f i n de 
la saison de pêche , le "Rose l ys " a pu seulement effectuer quel
ques sorties de détection avant la fin de l ' année . 

En 1960 il fonctionnera toute l ' année effectua n t des 
sorties de détection , des essais de lampar o , des essais de 
pêche au f ilet tournant 5râce à un power- block , et des marqua
ges de thons r ouges et germons pour l ' étude des stocks et des 
migrations de ces espèces . 

I II - TRAVAUX DES STATIONS EXPERI}lliNTALES 
DE CONCHYLICULTURE 

Comme l es années précédentes, l es tra va ux de ces 
l aboratoires ont port~ sur les espèces commerciales : huîtres 
et moul es , leurs parasites et commensa ux . . 

L'influence des facteurs phys i ques e t chimiques sur 
leur biologi e ont donné lieu à des travaux d ' hydrol og i e , de 
météorologie , de chi mie des séd i ments , et de planctonolo6 ie . 
Les mécanismes des influences ext érieures ont été pr éc i sés ; 
i ls constituent un aspec t important du travai l des chercheurs 
de ces s t a tions , à savoir les prévisions ue ponte des huîtres 
en vue de l a pose des collecteurs . 
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Conse ill~rs des professionnels, les agents de l'Ins
titut des pêches ont en plus partic i pé à de nombreuses réunions 
de s comités loca ux de la profession , de ges tion des gisements , 
ou à des commissions spéciales (salubrité , limite de salure 
des eaux etc .• ) . 

1°/ Station experi mentale d ' Auray . 

Hydrol o5i e . 

Dans le Horb i han , les eaux ont été chaudes e t de 
salinité normale, conséquence d ' un hiver doux, peu pluvieux 
et d ' un é té sec e t chaud . 

En r ivière d ' Auray, l a température , minihla de 7° en 
février, s ' est maintenue entre 19 et 22° pendant l ' é t é jusqu' en 
s eptembre . Nous verrons l ' influence de ces conditions dahs 
l es pa ra6 raphes suivants . 

Huîtres plates - Le cycle sexuel et l a fixation des larves 
ont été suivis sur 4. 600 spéciillens des r ivières d'Auray et de 
Cr ach et 280 échantillons de plancton . 

. La températur e élevée des eaux a provoqué la croissance 
des huîtres dès février mais aussi le développement préco~e 
des gonades ce qui a rapidement stoppé la croissance . La saison 
de reproduct ion, étalée de juin à septembre, a retardé sensi
blement le début àe l a seconde période de croissance et d ' en
graissement . 

Le plu3 gros pourcentage d ' huî tres mûres a été atteint 
dans la première quinzaine de juin dans les gisements de 
Crach et d ' Auray et c ' est fin juin début juillet que le pl anc 
ton contenait le maxi mum de larves ayant atteint l e stade de la 
fixation . 

Ces larves se sont fixées sur les collecteurs au 
nombre de plusieurs centaines par tuile (immer6 ées à partir 
du 15 juin) sauf en baie de Plouharnel où , plas tardives , elles 
attei5nent cependant 30 à 80 "nais sains " . 

Sur les gisement s naturels, ~articulièrement en 
riv~ere d ' Auraj , l es fixations ont dépassé de loin cell es 
observées les a nnées passées . 

La croissance du naiosain a é t é bonne et sa taille 
était supérieure dès novembre à celle du naissain de 1958 
mesuré au bout de 8 à 10 mois . 

Conclusion l e re1~dement de la ré col te ser a très 
élevé . 
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Gisements naturels . 

Les efforts en faveur de leur extension port ent l eur s 
fruits . clur 1~ banc de Quiber on 120 tonnes d ' huîtres ont ét é 
p&chées en 9 heures par 120 bateaux sans com~ter l es dizai nes 
de t onnes r amassées par les pêcheur s à pi ed à chaque mar ée 
favor able s ur le littora l de Penthiève . 

L ' inte~sit é des fixations de 1958 r end assez diffici
l e l 'écoulement des j e unes huîtres. 

Les Comités de gestion des bancs na turels ont mis en 
applicat i on l e pro~ramme d ' entr etien it de ne ttoya~e : h ersa 
ges , lut te contre les bigorneaux perçeurs et les ast éries , se
mi su'huîtres, préconisés par le r eprésentant de l ' Institut . 

Huîtres portugaises - Deux séries d ' exa mens ont été faites sur 
les huîtres de la Vilaine . En juillet , 80% avaient commenc é 
à pondr e ou allaient l e faire e t en septembre t out était termi 
né. 

Les fixations ont ét é nombr euses sur les colle c t eurs 
posés pa r les professionnel s rivera ins. Un certain nombre de 
parcs créés en 1956 , dont l es conc ess i onnaires ne rés ident pas 
à proxi mité , a ét ~ abandonné . 

Mal adie s , parasites , prédat eurs des huîtres . 

L ' étude de l a malad ie de l a coquille , la l ute contre 
l es dorades, les bi0 orneaux perçeurs , les astéries et l es aut r es 
causes de mortalité ont fait part i e du pro6 ramme de travail 
de 1959 . 

Une pr emi ère experlence ~e destruction des cr épidules 
e n liaison avec le Dr . KORRINGA , Directeur de l ' Institut Néer
l andais des P&ches , a donné de bons r ésultats . La répartition 
de Crepidula for n i cat a a été étudi ée en r ade de Br est ; elles 
sont plus abondant es s ur les bancs de co~uilles St-Jacques que 
sur ceux d ' huî tres . La balane Elminius modes tus a f a it son appa
rition en rivière de Cr ach . 

Moules. - Les iixat ions a bondantes de 1958 e t du début de 1959 
ont comblé le déficit des années 1956-1 957 . C' est ainsi que 
les parcs de culture à plat de l a Penerf ont pu r ecevoir plus 
de 1. 000 tonnes de mollusques pêchées à l ' entrée de l a r ivièr e , 
au ôi sement de l 'Artinion ; l ' intensit é des f ixa tions a 
d ' aill eurs entravé considérablement la croissance de s produits 
d ' élevages en cordes marse illa ises . La croissance et l ' engrais
sement sont satisfa isants malgr é quelques pertes dues a ux 
fortes chaleurs , en été , dans la Vilaine . 
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Essais de cultures sur cordes . 

Un abonuant naissa i n a été captur& mais sa croi ssance , 
t rès rapide , n ' a pas été supéri eure à celle obtenue sur pieux 
e t bouchots témo i ns . 

Ré partit ion cle l\'Iytili cola i n tes tinalis . 

Présents sur l e s moul ières de l ' Aulne , du Blavet e t de 
l ' ~ven , l e parasite est abss ant de St - Brevi n dU Collét sur 
l a r i ve sud de la Loire . Il est en ne t te régress ion dans le 
Morbiha n où le pourcenta~e de moules at teintes es t passé de 
50 et 70 % à 4 et 8 %. I l n ' y en a pl us à l a point e Kervoya l 
où elles fi6uraient pour 76 fo . Cette diminution importante 
semble être l a conséquence directe de la diminution du nombr e 
de moules à la sui t e des très faibles f i xati ons de 1957 . 

Anomies . 

La re pr oduction de ce commensal de l' huître a ~ té 
é tudiée cnaque mois . 

Bac t ér iologi e . 

248 échant i llons d ' eau et 177 lots de coquilla~es 
ont étè anal ysés bactbriolo~iquement . 

2°/ Station ex~érimentale de La Tremblade . 

Hydrol ogie et mét Gorol o6 i e . 

La température moyenne mensuelle de l ' a ir a été 
l é6 è r ement supérieure à la normale. De mai à septembr e l a pl uvio
métrie a é t é inférieure à l a normale . Nous verrons l ' importa nce 
de ce fact ~ur à propos de l a cr oissance des huî tres plates en 
claires . 

En Charente , en Seudre , entre l ' Ile d ' Oléron et le 
Continent e t à Royan , l a salinit~ , très va riable jusqu ' en juin , 
es t restée stable e t élevée pendant tout l ' ét é . 

Dans l es cla ires , ae 32 °/ 00 en fin ma i , la sali nité 
est montée jusqu ' à 48°/ 0 0 en fin JUin , oscillant ensuite entre 
35 et 40°/ 00 pendant les deux mois s uivants . 

Les tempér atures maxi mal es des claires ont été at 
teintes a utour du 1er juillet ave c 32 ° . Llles é t a ient de 
23 à 28 ° en a oût . 

~tudes malacolo6 iques. 

Ell es ont porté sur 8 . 000 individus y compris l es 
woules et les clams et sur 328 échantillons de plancton . 
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Huîtres pl a t es - L ' fmission princ i pal e des larves a eu lieu dé 
but juin coillme en Morb ihan , ma i s l a ponte n ' a pas évolué f avo 
r abl ement vers l e stade de f i xation . 

Une é t ude de l ' enbrai ssement et de la cr oi ssance de 
l'espèce en claire , a près dé~ouillement des obsbr vations de 
10 années , a donné l i e u à une publ ica tion dans "3c i enc e e t 
Pêche " (publication prélimi naire ) . Les r ésultats sont très nets 
e t montrent une r elat ion inver sement proport ionnelle entre l a 
croi ssa nce e t l a pluv iométrie , donc l a salinité , dans l es cla ires . 

La vari ab i l i té de la cr oissance suivant la taille dts 
huîtres mi ses en clair~a de même ét é é tabl i~ , les ~lus f ortes 
croi ssar1ces corr esvondant aux plus petit es tai l l es à l a mi se 
à l ' eau. Bn fonction de ces constat ations , l e cnef de l abor a 
toire SU06ér ait une premi ère mesure prdti~ue desti née à évi ter 
l a dessalure dans les claires lors des plui es : l e mai ntien 
de l a dér a s e au niveau de l ' eau ue l ' eau de l ui e s ' ecoule 
l mmedia ange . 

Une échel le de l 1 en6r aissement de l ' huître pl a t e et de 
l a portu6a i se , r appor t entr e le po i as de la chair de l ' huî t r e 
e t le volume i nt er valvair e , a é t é é t ablie pour s i mplifi er les 
r echer çhes comparées . Ces r echerches portent en particulier sur 
la d i f f ér ence de cr oi ssance en eaux l ibr es ou en c l air es . 

Huît r es port u0aises - La mi se à l ' eau aes collecteurs a ét é 
r ec ornmdndée l es 10 e t 15 jui l l et à Ol ér on , Herignac , et le 16 
e t 20 j uille t dans l a Seudre ; t r ès satisfaisautes en Seudr e , 
l es fixat i ons ont é t f excellentes dans l es ea ux d ' Oléron 
Meri t:Snac . 

Parcs et collecteurs expt r i uentaux . 

Banc Lamoureux - Les zones r és erves à l a c ulture à plat et en 
casibr s ont f t é remises en exploi tati on en avril . Les su~port s 
des cas i er s ont provoqué un enva sement dans les deux zones r é
s er vées à leur expl oi tation . Les r ésultats de 1959 ont montré 
que l a zone de culture à plat déli mi tle en 1957 conv ient à ce 
but ; les index de conditi on des huîtres sur casier s ont é t é 
sensiblement su~érieurs à ceux des huîtres sur parc dont l a 
pousse J,:ar cont re a é t é lé~èrement supérieure . 

Banc de Bar at - 8ur ce banc de sable , en 1958 , les premi er s 
essais en casier s ont été r éussis (768 par celles de 2 ,4 ares eE 
moyenne) . I ls ont éte repris en 1959 avec 325 nouvelles ~arcelles 
s ur les zonts hautes et très basses aes sables mouvants . L ' enva
sement a ét é t r ès sensible au niveau des instal l a tions . Les 
r ésultats des vremièr s examens sont satisfdisants bien qu ' inf8-
rieurs à ceux de Lamoureux ; l ' en6 r aissement es t moins nomo6 ènb . 
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L ' étude compar ée d'éleva6 es d ' huîtres de même caté6 o
rie dans 4 r~gions différent es a montré l ' hoQogénéité des r é
sultats au nord et au sud du bass i n et d ' une année à l' autr e . 
La quantité opt i mum d ' huîtres par casi~rs peut être mai n tenant 
fixée de 360 à 400 par m2 . Les g isements naturels sont dans 
un état satisfaisant . 

Moules - Les bancs naturels sont pauvr es en moules et na issai n . 
Les fixa tions sur les cas iers ont été détruites au feu avec 
succès . La croissance de qu~lques lots sur les cas i ers épargnés 
a été remarquable, 22 à 38 mm entre avril et novembre . 

Essais d ' élevage de jeunes clams en claires . 

Ces essais ont été tentés avec des jeunes clams de 
t outes tailles envoy~s par avion des ~tats- Jnis . Ceux qui ont 
été mi s en cla iressans ~rotection contre les prédateurs ont 
rapidement dis~aru mais les clams protégé s se sont très bien 
acclimatés . La mortali té, null~ chez les plus 5ros inaivi dus a 
été imiJOrtant e chez l~ s pet i ts , arrivés en mauvais état . 

Avec une protection ri6 oureuse, l ' él0va3e des petits 
spécimens est donc possible en claires . 

Essais tecnniques . 

Le bois d ' Azobé utilisé comme support de casiers , 
es t maint enant adopté pour sa r ésistance , apr ès de lon~s essais 
3 . 000 barres ont déjà été utilisées . 

Four les casiers, afin de supiJrimer l ' opération du 
~oudronna~e , des allia5es inoxydabl~s sont en cours ù ' épreuve. 
Les r ésultats seront connus en 1960 . 

3°/ Station expériment ale d ' Arcachon . 

Hydrologi e et mé téor ologi e . 

650 analyses d ' eau de mer e t autant de mesures de 
températures en 1959 , étudiées avec les réaita ts des 3 années 
précédentes ont permis un tra va il de synthèse sur les influen
ces extérieures et l a croissance de l ' huître . 192 do~ages de 
matière organique , 575 examens de pl ancton et 36 dosages d ' oxy
gène dissous ont complét & ces études . 

~es var i a tions du rég i me des eaux mé t éoriques et de 
la nappe phréatique se révèlent être des fac t eurs importants de 
l a vie de l ' huître . 

En Gironde , la salinité est constamQent inférieure à 
celle des eaux du bass in d ' Arcachon , aur ant l a pleine mer . 
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La température des eaux est à ~eu près semblable mais elle se 
r &chauffe plus ra~idewent dans le bass in, ce qui explique l e 
retard constat ~ dans l a ponte des Gryphées en Gironde . 

Huitresplat~ - Les fixa tions ~rincipales , à l a mi - juin e t dans 
la première quinza i ne de juillet et d ' a oût n ' ont pas été très 
impor t antes e t la mortalit b qui a s évi sur les collecteurs 
doit êtr e im~ut ée a ux iort8s chaleurs de juillet . 

Dès la fin de l ' hiver, la croissance aes huîtr e s plates 
a été e xcellente (salinité et temperalïure él ev ées): Plus i eurs 
em~lacements ont é t é ~rospectés en vue de la cons titution 
d'une r éserve d ' huitre s pl a t es ; l ' estey de Fayot t e , où elles 
sont vivaces, a été classé. Des transpl ant a tions d ' huitres de 
la rivière d ' Auray sont envisa~ées . 

Huitres portu5aises - Le 18 juin dat e de prévision de pohte 
donnée l ors d ' une réunion le 15 mai , s ' est r év él ée en avance 
de 4 jours sur la ponte réelle en raison des circonstances 
a tmos~h(riques . 

Four l ' é t ude de l a gamé t o6 enès e, 2 . 000 huitr es ont 6t 8 
examinées dont un lot a é t é marqué et réimmer gé . 

Le pourcentage d 'huî tres à maturité a culminé du 
24 avr i l au 22 juin . Comme l es a nn8es précédentes, l a maturité 
des huitres de la zone est d é t é en re t ard d ' un mois par 
r apport a ux huîtres de pi c,no t et à celles des s t a tions " océa
niques" .. 

Parmi les huîtres ma rquées 14 % ont changé de sexe 
pendant leur pér i ode de r ~ immers ion . 

Les émissions de l a rves ont e u lie u à cinq r eprises , 
du 23 juin au 22 septembre . Les émiss ions de f i n e t de début 
de saison n ' ont pas ét ~ s uivies d ' effet . Les deux bonnes pério
des pour les f ixa tions ont e t é les 27- 28 juille t e t le 20 août. 

Le nombre de n.:âssains fixc:s va rie s uivant l es r é5 i ons , 
de 200 à 2 . 000 par tuile . Le r endement, favoris é par un bon 
automne , s ' annonce très bon. 

35 comwuniqués r elat ils à ces quest i ons ont été trans 
mis aux intér essés . 

Croissanc e et en9 r a issement . 

~a re ~roduction tardive de 1958 e t la t rop f orte 
densité des huîtres de 18 ~ois , ont contri bué à r a l entir l a 
croissance des Gryphées . 

Un e nouvell e e t forte croissance a e u lieu dès l a 
fin d~ l ' é t é et s ' es t poursuivie en septe~bre -octobre . 
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Les huîtres âb~es touchées par les froids de 1956 , ont 
ét( frappées ~e mortalité en début de 1959 . En même temps, le 
décli n des concessions de l ' est du bassin ttait constaté ; 
il peut être at tribué aux zostères qui provoquent le dépôt de s 
matières organiques contenues dans l ' eau . 

Gi sements . 

Dans le bassin d ' Arcachon et en Gironde, les bisementz 
sont en bon é tat. 100 mi llions d ' huîtres en 8 j ours de pêche 
ont été pêchées sur le banc Richard .. 

Cl ams - De même provenance que ceux ~is en claires à La Tr effi
blade, ils ont é t é immer~és en diff6rents points . 

La conclus i on de ce premier essai est que l es petits 
su j ets ne r ésistent faS ce transfert , qu6 les coquilles soient 
brisées }:~ar lE::s 6 r a ins ae sable, ou que la vase l es rec ouvre .• 
Les autres peuvent s ' a cclimater. 

Essais techniques e t diver s . 

Alliages d ' a luminium - Filets fixes - Reparcage des huîtres du 
Portugal - Chambra~e dfr aux polydor a - Répartition de ~ytilicola . 

4°/ St àtion expf rimentale de Sète . 

Hydrolo0 ie e t météorolo~ie . 

Des enreg istremt;nts continus cle s temperatures de sur
face et de fond dans les candUX de Sète a insi que des mesure s 
de courant dans l ' étang des eaux blanches ont compl l t l en 
1959 l'étude du milieu biol ogique de l ' étang de Thau! 

140 ca r t es ont é t é él a borées à partir des observa
tions f aite s sur l' étang depuis 1955 e t des courbes de mar é
gr aphes . 

Huîtres pla tes L ' étude de la croissance des huître s a é t é 
comparée à celle de la même espèce dans l a ré~ion d ' Auray e t 
d ' Arcachon. 

Les num~rations de l arves d ' huîtres dans le plancton 
ont été suivies comme chaque année . 

Essa i s t echniques . 

Un afpar eil de mes ure de salinité par r 8sistivit é a 
ét é r éalisé ainsi qu ' un- enr e6 istreur pour l a mesure de vitesse 
du courant . 

Des e ssa is d ' él evages c ompa r és sur cordes en nylon 
rilsan et a r e;on sont en cours pour l a s usyens ion des barre s à 
huîtr es . 
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CONFERENCES 

Le Di re cteur et les océanocraphes de l ' Institut des 
Fêc.i1es ont pris part à de nombreuses réunions scientifiques , 
t echniques , ou interprofessionnelles , nationales ou i nterna
tionales , dont nous citerons l es principales : 

5 mai 

30 mai 

14 au 21 s eptembre 

22 septewbr e au 2 
octobre 

1er au 4 oct obr e 

5 a u 10 oc t obre 

12 au 16 octobre 

16 au 21 novembre 

23 novembre 

Rfunion du bureau du Conseil 
interndtional pour l ' explo-
r at i on de la m~r . .... .. .... à Copenha0 ue 

Bèllie Congrès nationdl ue con
chyliculture . . . . . . . . . . . . . . . à r·iarse i lle 

Conbrès scientifi~ue wondial 
sur l a bi ol o0 i e de l a sardine 
et des espèce s voisines . .• • à Rome 

Confér ence sur l a statistique 
des pêches de la F . A. O • .•.• à Edimboura 

Réunion concernant les tra
vaux effectués sous l ' é6 ide 
du Conseil international pour 
l ' exploration de la mer dans 
le cadr e de l ' Année géophysi-
que i nternat i ona le ... .. • • •. à Copenha6ue 

47èoe Assemblée plénière ~u 
Conseil international pour 
l ' expl orat i on de l a mer •.• • à Copenhague 

Réunion commune de l 'I . C. N. A. F. 
et du C.I.P . E. iL sur le 8ébas-
te (redfish) . .. ..... ..•..•. à Copenhague 

Conf~rence scientifi~ue in
ternationale sur l ' bl i mina -
tion des d(chets radio- actifs a Monaco 

Réunion du bureau de l a com
mission internationale pour 
l ' exploration de ld mer 
Méditerranée . . ....... . . . ... à Monaco 

Lors de la réunion annuelle du Conse i l internat i onal 
_t>our l ' exploratioll de l a mer , d. Copenhat5ue , le Directeur de 
l ' Ins t itut des F~che s a été r éélu Pres idellt pour l ' année en 
cours . 

1 ... 
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INTRODUCTION 

En raison des oblibations qui r ésultent des textes 
ré~lementaires, le Service est tenu de consacrer la majeure par 
t i e de son activité à l ' exercice de différents contrôles portant 
sur la sal ubrité des produits de la mer et sur l es conditions 
de leur tra i tement . Les opérat ions de contrôle comportent à la 
fois de multiples inspections sur les l ieux de production et 
de nombreux examens de laboratoire . 

En plus de ces travaux , des recherches ont pu être 
faites, notamment en ce qui concerne d'une part,la contamina
tion bactérienne des coquillages et l eur assainissement , d ' autre 
par t, l a congélation du poisson . 

Mais à côté des faits qui peuvent être mis à l'actif 
du Service , il faut aussi signaler les difficultés que celui
ci épr ouve par sui te .de 1 ' insuffisance des moyens dont il dis
pose . C' est ainsi que le manque de personnel , dans le corps 
d'inspection e t les l abor atoires , entraîne un allon~ement du 
délai d ' exécution des enquê t es sanitaires et peut meme parfois 
nuire à l ' efficacité des contrôles . 

Il faut craindre en particulier que le Servic e ne puis
se faire entièrement face aux nouvelles charges qui résulteront 
de l a mise en applicat ion de l' vr donnance du 27 décembre 1958 
sur le contrôle de l a fabrication des conserves et des semi
conserves . De même , en ce qui concer ne les coquillages , les 
avantages que l ' on pourrait attendre d ' un développement de la 
technique de l' épuration risquent de se trouver partiellement 
compromis parce qu'il est matériellement i mpossible d'assurer 
une surveillance permanente de chaque établissement et de procé
der a ux nombreuses véri f ica tions bactériolo~iques dont l ' expé
rience démontre la nécessi té . 

* 

* * 

1 . .. 



I - EXERCICE DES CONTROLES 

PRODUCTION CONCHYLICOLE 

24 . 

Parcs et établissements 

Les inspecteurs ont participé à 39 r éunions de Commis 
sions régionales d ' établiss ements de pêche . 

L'étude particulière de 2 . 428 dossiers relatifs à des 
demandes de concessions a conduit a ux conc lusions suivantes 

- Concessions en zones salubres , exploitables 
sans disposition spéciale ..•. .•....•....•.• 2324 

- Concessions exploitables sous réserve 
d 'aménagements .... . .......... , . . . . . . . . . . . . . 63 

- Parcs en zones insalubre s , exploitables 
seulement pour l e captage . . •. • . • • • . . . • . • • • • 37 

- Insalubrité interdisant t oute exploita-
ti on . . . . . . . . . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 

Casier sanitaire 

a) Dans l e courant de l' année , i l a été proc édé à 162 
inscriptions et à 128 r ad i a tions d'é t abli ssements . 

A la date du 31 octobre 1959 , l es é t ablissements i ns 
crit s e t soumis r égulièr ement à l'inspection se répartissent 
comme il suit : 

- Etablissements aut orisés pour le condi
tionnement des huîtres e t éventuellement 
d ' autres coquil l ages (y compris les é t a blis
sements d ' é~uration) .....•••. ... ......•.•• 2261 

- Et ablissement s autorisés seul ement pour 
l ' e xpédition des moul es et a utres coquil-
lages ~• . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 722 

Total • • 2983 

En outr e , 1263 concessionnaires fi5urent sur les lis
tes rét5ionales pour l ' expédition de colis f amiliaux . 

b) Du 1er novembre 1958 au 31 octobre 1959 , il a été 
procéd é aux inscriptions et aux radiations suivantes concernant 

1 . . . 



les pêcheurs e t les réexpédi teurs de coquillage s : 

Pêcheurs ...... ... . . . .. . 

Réexpéditeurs • ..... . .. . 

Inscripti ons 

412 
77 

Radiations 

125 
50 

25 . 

15 . 107 pêcheurs e t 1.770 r éexpéditeurs et importa t eurs 
sont immatriculés à l a date du 31 octobre 1959 . 

c) Les livr a isons de coquillages à la consommation 
ont comport é l a délivrance d ' environ 8.740.000 étiquettes sani 
taires entre le 1er novembre 1958 et le 31 oc tobre 1959 . 

Etablissements d'épuration 

A l a fin de 1959 , trois é t a blissements d'épuration sont 
en activité : un en Vend8e, un dans le Var et une station plus 
modeste dans les Basses- Pyrénées . 

Deux autres établissements ont commencé des essais 
(Calvados e t Gironde) . Un sixième est en voie d ' achèvement à 
Port-V~ndres où il r empl acera une install a tion expérimentale ._ 

Le fonctionnement d ' établi ssements de ce genre exige 
une surveil lance att en tive e t des vérifications bactériolo~i
ques fréquentes. Il est nécessai re non seulement d ' empêcher des 
opérations irr égulières, mais auss i de s ' assurer que les condi
tions r equises pour une bonne épuration sont Sdtisfaites . 

Des instructions ont été données pour préciser les 
modalités du contrôle du traitement épurateur . Un labor atoir e 
a été installé spécialement pour l'examen aes coquilla5es trai
t és dans la station de Saint- Mandrier (rade de Toulon) . 

Gisements 

Les inspecteurs ont participé à 71 visites de gisements 
de coquilla ges . Des avis ont é t é donnés sur les dispositions 
à prendr e pour assurer la conservat ion des gisements ainsi que 
l es meill eures conditions dt expl oitati on. 

Le banc moulier du Yaudet , i mproductif , a été déclass é . 
Le bdnc huîtrier de Kéraliou, en rade de Brest, a égal ement 
é t é déclassé en vue de son aménagement en exploitation ostr é i 
cole . 

Les limites administratives de l ' huîtrière de Pénerf 
ont été él argi es . 

1 . • . 
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Reparcaee et épurat i on de produits insalubres - Importation 

Le contrôl e d u reparcage a porté sur 370 tonnes 
d ' huîtres, 1.050 tonnes de moules et 90 tonnes de coquillages 
divers provenant de zones insalubres . 

En outre , les inspecteurs ont surveillé l ' importation 
et le reparcage de 275 tonnes d 'huîtres et de 157 tonnes de 
palourdes du Portugal, de 37 tonnes de palourdes de Tunisie, 
de 25 tonnes de moul es d'Allemagne et de 17 tonnes de bi gor
neaux des Iles Britanniques . 

L ' épuration dans des stations spéc i alement aménagées 
a porté sur 11 tonnes de moules de pêche , 259 t onnes de moul es 
d~'élevage du Lazaret et 3 tonnes de palourdes de Tuni s i e. 

Colimétrie et études sanitaires méthodiques 

1.791 échantillons d ' eau et 1. 251 échantillons d ' huî tres 
et autres coquillages ont é té soumis à l'analyse. 

Ces examens bactériolog iques ont permis de vérifier 
les conditions de salubrité de divers établissements conchyli
col es et de préciser l ' état sanitaire de plusieurs secteurs . 

Les observations ont notamment port é sur les points 
suivants 

- Amélioration de la salubrité des établissements 
ostréicoles de La Teste du f ai t de leur alimentation avec une 
eau décantée dans une réserve . 

- Mise en évidence de petits égoûts et suppression de 
ces sources de contamination . 

- Confirmation de l ' insalubrité du chenal du Grand 
Pont de Beauvoir e t du 6isement de moules de la Vie . 

- Accroissement des risques de pollution en été dans 
certains secteurs comme Cancale et Le Croisic ou a près de for 
tes pluies comme dans l ' étang de Thau . 

- Détermination des conditions d ' alimentation d ' établis
sements situés dar1s des endroits soumis à des contaminations 
passagères (rivière du Goyen notamment) . 

- Modalités de l ' exploi tation du gisement de l' embou
chure du Léguer en zone insal ubre . 

Des études sanitaires , principalement basées sur les 
résultats de l a colimétrie, ont été faites pour l es secteurs 
du Vivier et de Cancale , l a Rance maritime , les rivières de 
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la rade de Brest , la baie de la Forêt de Fouesnant, l ' Aven , 
la rivière d ' Et el, Penné , Le Croisic , le chenal de Lauz i ères , 
le Bassin d ' Arcachon , les f tangs de Thau et de Berre . 

les condi tions de la mise en vente des coquillages 
dans l es Bouches du Rhône et du contrôle bactériologi~ue au 
stade de la distribution ont fait l'objet d ' exa~ens particulier s 
et de discuss i ons avec l es r eyrésentants des services d 1ny5iène 
dé~artementaux et municipaux. 

Protection contr e l es poll ut i ons 

Des interventions ont été fait es dans 16 zones conchy 
l i col es où des causes de pollution ont été constat ées (W. C. , 
dépôts d ' ordures , laiteries, pacage , etc . . ) . 

36 pr o j ets d ' égoûts urbains et 4 déversement s d 'abat
t oirs ont été étudiés . Dans certains cas, des modificati ons dans 
le choix des points de déversement où de s compléments d ' épura
tion ont été demandés . 

En vue d ' obtenir l ' application des mesures propr es à 
préserver l a salubrité des g i sement s et des expl oitations conchy
licoles, des représentants du Service d ' inspection ont par tici
pé à 52 r funions des Conseil s dépar t ementaux et du Conseil 
Supérieur d ' Hyg iène . 

Sanc t ions et saisies 

no tifs Avertissements I' rocès- Verbaux 

Pêche ou trempage en zones 
insalubres . ....... ... .. . . ... . 

Manipulations nuisibles à 
l 'hyôiène . . . . . .... . . . ..... . . . 

Tenue défectueuse des établi s -
sem8nts . . . .. . . . ... .. .. . .. .. . . 

Mise en vente de coquill a 0 es 
i mpropres à la conso~ation •. 

Inobservation des rè6 l cs d ' utili-

13 

30 

48 

10 

sation des pièces sanita ires • 308 

Livraison de coquillage s n ' ayant 
pas la taille marchande ..•.•• 30 

Totaux • . . 439 

6 

13 

20 

39 

1 ~ .. 



- Les saisies de produits a var iés ont porté sur 153 
colis d ' huîtres e t sur 28 .1 21 kg d ' huîtres , moules e t coquil
l ages divers livrés à l a consommation . 

- L~ délivrance des étique ttes sanitaires a ét é s uspen
due pendant 2 mois pour un pêcheur qui avait ré col té de s coquil-· 
lages en zone i nsalubre ; elle a ét é arr ê tée définitivement , 
pour l e même motif , pour un pêcheur r écidiviste . 

- La délivrance des ét i quet tes sanitaires a également 
é té suspendue durant une p8riode variant de 15 j ours à 3 mois 
pour 3 mareyeurs et un mytil i culteur à cause de l a détent i on 
ou de l' expé.ditlon de coquill ages d ' or i g ine insal ubre ou de 
l 'immersion de moules en eau polluée . 

- La vali è ité du cer tificat de salubrite a été s~pen
due pour un établissement ostré i cole jusqu ' à réali sation des 
r éfections r econnues nécessaires. 

Infections et intoxi cations 

24 cas de f i èvres typhoïdes ont été si5nalés a~x i ns
pecteurs comme suscept ibles de pr ovenir de la consommation de 
coquilla~es . L' origine coquil l i ère des mal adies n ' a été réell~· 
ment établie que dans 3 cas où des moules récoltées dans des 
zones insalubr es fur ent consommées . 

Quelques cas de paratyphoïdes ont é té constatés au 
Cr oisic et d ' assez nombreuses infections intestinales au Pouli
guen, sans q ue les coquill ages aient été nettement mis en cause . 

De très nombr euse s gastro- ent érites sans gravité on e 
é t é provoquées en Normandie par les moul es du Calvados vers la 
fin a u mois de juill et. L ' enquê te a démontrf que ces troubl es 
diges t ifs n ' é t aient pas d ' or igine bac térienne ; ils étaient dÛs 5 

très vr a i semblabl ement , à l a présence passa~ère d ' une toxine dans 
l es moules ; cette toxine pouvait provenir de péridiniens qui 
se tr ouva ient t empora i rement dans le plancton de l a régi on ou 
de s moul es elles- mêmes en période de frai e t de fortes chaleurs. 

Etude~ conchylicoles 

Des observations ont étf fa i tes s ur la croi ssance des 
moules de bouchots en baie du Mont- St -Michel a ins i que sur 
l 8s parasites des coqui l l ages et s ur l es prédateur s . 

Une expérience a ét é ent reprise sur la cul ture des 
moul es suspendues à un r adeau en baie de l ' Aiguill on . La crois·· 
sance moyenne par a ît ylus f orte sur les cor des que sur l es piew~ 
d ' un bouchot de la même ré~ion . 

Des études ont été poursuivies en vue de l ' exploitation 
de zones insalubres en Vendée dans les secteurs de la Vie , de 
l a Gachère et du bassin des chasses des Sables d ' Olonne. Elles 
ont princ i~alement port és sur les conditions d ' ali mentation 
des claires et sur l' aménagement de parcs pour l a culture à r' -~ t 
de la moule dans l e l it de la Vie . 1 . . . 
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FABRICATIŒf DES CONSERVES 

Dénombrement des fabriques soumises au contrôle 

- Usines inscrites en cours d ' année •..••... . •• 7 
- Retraits d 1 autorisation • • . . . . . . . . . . • . . • . . . . . 7 
- Usines autorisée s au 31 octobre 1959 •.••..•• 266 
-Usines en activit é •..•........• . •...••••.••• 236 

Octr oi s et retrait s de la carte professionnelle 

- Examen de demandes de l a carte •......• . ....• 15 
(10 propositions favorables) 

- Propositions de retrait . • . . . . . . . . • . . . . . . . • • • 2 

Inspection des usines 

Nomtre de visites effectuées : 
- par les inspecteurs ............ . . ..... .... . . 1439 
-par les contrôleurs agréés .. .... .... ......•. 3308 

207 visites des inspecteurs ( soit 15 %) furent marquées 
pa r des observations concernant l 'hygiène des é t ablissemehts 
et l ' application des normes de fabrication . 

Au cours des inspect i ons, 2742 écha ntillons de cons er 
ves furent exa mi nés ; 532 examens donnèren t lieu à des obser
vations . 

Echantillons prél evés pour analyse 

- 256 échantillons de conserves (soit 1120 boîtes) 
1 prélèvement d ' in0rédien~ ; 
1 prél èvement de r Gcipents . 

Inter dict i ons d'utilisation 

20 i n t erventions f ur ent s ulvles du r e j e t de 35 . 192 kg 
d e poisson . Ces qua ntités comprennent notamment 19 tonnes de 
sardines, 6 tonnes de maquereaux e t 1 tonne de thons reconnus 
i mpropres à l a mi se en conserve . 

En outre , deux inter d i ctions d ' emploi furent notif iées , 
l ' une pour 67 bidons (format 5/1) d ' extrait de tomate de· mau
vaise qualité , l' autre pour une ea u souillée . 

Application des règles d ' hyg i ène -

36 inobservations des règ l es d ' hyg i ène fur ent relevées 
elles concernent princ ipa l ement des a t elier s et des loca ux 
annexes , du matér i el e t des opérations de fabricat i on. 
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Normes de f abrication 

Nature des i nobservat i ons cons tatées 

- Dénomination de la conserve . ........• 
- Hentions de qua lité .............. . .. . 
- Inscr ipt i ons e t mar~ues (sauf dénomina-

tion et ~uali t é ) . . .. ...... . ........ .. 
- Ins uffiscLnce de po ids de chair ...... . 

Total 

30 . 

Nombre 

18 
6 

59 
36 

11 9 

D1 uné façon générale , l e s intér essés se sont confor
més aux ~rescri~tions des inspecteurs locaux ou du chef de ser
vice . 

Infra ctions diverses 

6 avertissements furent notifiés pour livraison de 
conserves sans certificat ou pour inobse rvation des prescr i p
tions r elatives a u contr ôle et 6 pour opposition à l'exercice 
du contrôle . 

Conserv 0s sais i es 

Exécution de 7 saisies portant sur un tot al de 
30 . 368 boîtes . 

Conserves s oumises à des con~itions spéciales de livraison 

Exécution de 17 déclassements portant sur un t otal de 
132 . 010 boî tes . Ces déclassem&nts compreünent principalement 
des conserves de saraines conbe l ée s au Maroc ; ils furent · 
motivés soit par l a médiocrité de l a ç ualité (124 . 710 boîtes ) , 
soit par un défaut de conf ormité aux normes ( 7 . 300 boîtes ) . 

Améliorations r éal i aées da ns l e s us ines 

36 usines ont bénéf i c i é d ' amélior ati ons à la suite 
des r ecommanaations des a 6 8nts du contrôle . Le nombre total de 
ces améliorations s ' élève à 45 ; 21 d ' entre ell es portent s u~ le ~ 
conditions d ' ny6 iène ; 15 sur l a remise en état des bâtiment s 
et des installations ; 9 sur l ' outillage e t l e s pro cédés de 
f a brication . 
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Expert i se et enguêtes 

52 expertises ou enquêtes diverses furent effectuées 
par l es inspec t eurs ; elles concernent : 

- 17 lots de conserves destinées à l ' export ation 
- 15 car~aisons d ' albacores congelés d'A . O, F . 

(3. J 16 T) ; 
- 20 cargaisons de sardines congelées (1 . 092 T) . 

D' autr e part, une enquête a été faite au sujet d'une 
intoxication provoquée par des conserves de sardines import ées 
du Maroc . 

Analyses chimigues et bac t ériolo0iques 

Le l aboratoire centr~l de l ' Institut d~s Peches a 
pr océdé aux analyses dénombr ées ci- après 

- Echantillons prélevés par l es agents du 
contrôle ... ... . ..... . .. .. .. ... ..... ... . 

- Echantill ons présentés par des services 
publics , des organismes professionnels 
e t des particuliers (hormis les im~or-
ta t e urs) ........ . . .. . .... .... .. .... . . . 

- Produits étrar1€Sers 

Total ..• 

196 

48 
76 

320 

~-, 

Les cont rôles chimiques e t bact ér1olo6i ques ont permis 
de car actéri ser l es défectuosit és indiquées ci-dessous et 
d ' appli quer l es mesure :· utiles dans les usines ayant f abriqué 
l es produits : 

~ise en conserve de po i ssons de fraîcheur 
insuffisante . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 

- Bombage (défaut de stérilisati on ou 
d ' é t anchéit é ou corro s ion de l ' é tamage ) 22 

Ut ilisat ion de sar dines congelées for -
te rrLent oxydées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 7 

- Produits non conformes aux normes . . . . .• 28 

107 

Sur les 76 échantillons de conserves d ' ori6 i ne étra n
gère soumis à l ' examen , 12 furent r econnus non conformes à l a 
ré~lementation f r ançai se . 

Outre les andlyses énumérées c i - dessus , 116 examens de 
contr5le furent f a its par l e labor ato ire de l ' Institut Appert . 
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MAREYAGE 
32. 

Enquê t e s en vue de l ' octroi ou du r etr ait de l a cart e professionnelle 

- 123 demandes ont donné lieu à enquête ; 3 de 
celles- ci furent suivies d ' avi s défavor ables ' 

- 11 9 propositions ont é t é formulées pour r e trait 
de la carte et 2 pour suspens ion . 6 de ces 
propositions éta i ent motivées par l ' état 
défectueux de s locaux . 

Inspec tion des a t eli ers 

Nombre d ' a t eliers soumi s au contrôle 
au 31 octobr e 1959 • . . . . .. .... . . ... .. 

- Nombr e de visites ... . ............. . . 

1 . 130 

2 . 166 

18 visites ont douné lieu à des observation~ sur la 
tenue des ateliers e t sur l e s conditions d ' expédition du 
~oisson . 

Contrôle de la- qu~l ité du po i sson et des expédi tions 

- Exécut ion de 24 sai s i es portant sur un t otal de 
41 . 250 k b 

- 22 infractions sür l' étiquetage ont été re l evées . 

Enquêtes et èt üdes spéciales 

- Surveillance de la distribution d ' eau de mer épurée 
dans l es halles aux poissons et les ateliers de mareyage des 
por t s de Dieppe e t de La Rochelle . 14 pré l èvements d ' eau ont 
donné des r ésul tat s satisfaisants . 

- Par ticipation à la mise en place d ' un contrôle 
pr ofessionnel de l a qualité du poisson débar qué à Concarneau. 

- Examen des condit i ons d ' exploita tion d ' a t elier s 
de mareJage à Concar neau en dehors de la zone portuaire . 

Améliorations générales 

Des conseils techniques ont été donnés en vue de l a 
construction de broupes d ' a teli ers ou de l ' amélioration des 
conditions de travail des mar eye urs . Dans plusieurs ports , 
des interventions ont été fai t es auprès de Services Publics 
ou d ' or ganismes professionnels . 

1 . ' t 
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Ces conseils ou interventions ont porté notamment sur 
l a construction de gr oupes d'ateliers à Boulo9ne et à Dieppe 
et sur la r éfecti on des abords des MaJas ins Genér aux à Concar
neau . 

Amélioration u ' a t elier s 

338 ateliers de mareyage ont b~néficié d ' améliorations 
à la suite d 'interventions des inspecteurs . Le nombre total des 
améliorat ions s ' él ève à 335 parmi lesquelles on peut citer : 

- 11 cons tructions, a6r andissements ou aménagements 
d ' ateliers ; 

- 65 ins t allations concernant l ' hygiène gén~rale 
8 cons truct ions de chambre fro ide ; 

- 27 ins t a llations de matériel d ' exploitation . 

SE1·'1 I - CONSERVES 

Enquêtes pour l ' octroi ou l e retrait de la carte profe ssionnelle 

Il a été procédé à 6 enquGtes sur des demandes de 
cartes pr of essionnelles. 

Inspe ctions , eDqubtes a iverses et anal yses 

En vue de l' afplication de l' ordonnance du 27 décembre 
1958 et afin de préciser certa ins points relatifs à la fabri 
cation des semi - conserves , notamment la composition , l ' étique
tage et l e conditionnement des pr oduits, des enquêtes ont été 
faites dans les r égi ons de Collioure et de Strasbourg . 

Bien que le service ne soit pas encor e chargé du con
trôle per manent des a t eliers, les textes r églementaires n ' étant 
pas pr omulgués , l es inspecteurs ont effectué 54 visites dans 
25 atel i ers diffé r ents. Au cours de ces visites, 12 pr oduits fu
rer1t examints . 

D' autre part , le l aboratoire a ana l ysé 5 échantillons 
de semi - conserves f rançaises e t 79 semi- conserve s d ' orig ine 
étrangère . 49 % des produits soumis à l'examen avant i mpor tation 
éventuelle ont ét é trouvés non conformes à la lésislation fran
ya ise (~résence d ' antiseptiques ) . 
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CONGELATION - SALAGE - FUMAGE 

Enquêtes pour l'octroi ou le r etrait de cartes yr ofess ionnelles 

Il a été procédé à 8 enquêtes sur des demandes de 
cartes professionnelles : 

- Con~élation •..•..•..... 2 
- Salage - Saurissage •..• 6 

Inspections, enguêtes diverse s et analyses 

Les inspecteurs ont effectué 78 vis ites dans 71 ate
liers di fférelit s : 

- Con~élation ......•. ~ ••. 21 visites 
- Sal age- Saurissage ••.. 57 visites 

~u cours de ces visites , les agents du contrôle ont 
pr océdé à 25 examens de produits dont 16 de poissons congelés . 

En outre , deux expertises de poissons congel és ont été 
faites et l e laboratoire d ' essais frigorifiques a examiné 
19 échantillons de pr oduits congelés . 

Le labora t oire de chimie a exécuté 26 analyses portan t 
notamment sur 11 produits con5elés ; il a identifié 14 s péci
mens de poissons légèrement fumés et colorés en j a une, pr é
sentés comme le haddock . · 

SOUS- PRODUITS 

Les i nspecteurs ont effectué 37 visites d' inst allations 
de tra itement des sous - produits de la pêche . Ils ont procédé 
à 19 examens ~e produits fabriqués e t à 13 prises d' échantil
lons ·. 

Une enquêt e a été f a ite sur une demande de licence ; 
les i nstalla tions techniques ne permett ant pas l es fabrica
tions envisagées, un avis défavorable a é t é donné . 

Le l aboratoire a analysé 10 échantillons, dont 9 fari
nes de pois sons e t 1 autolysat . 
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EXAMENS SPEC IAUX 

En plus des examens dénombrés dans les chapi tres pré
cédent s, l e laboratoire central a effectué : 

- 1~ contrôle bactériolo6i~ue d ' une eau de mer arti
ficielle pour aquarium à crustacés ; 

- l ' analyse chimique de l ' eau de puits d ' une fabrique 
de conserves ; 

- l'anal yse d'un produit destiné à l ' épuration de 
l' eau. 

Les r ésultats de ces analyses ont conduit à interdire , 
pour la préparation des cons erves , l ' emploi de l'eau examinée et 
à limiter les condit ions d'utilisation du produit épurateur . 

Le nombre tota l des ana l yses effectuées par le labo
ratoire central s ' élève à 462 . 

D'autre part, l e l aboratoire de l'inspection de Boul o
gne a analysé 9 échantillons d'eau de mer en vue de l ' étude 
d'un projet d ' installation d ' aquarium . 

ETUDEG SUR LA R.EGLEJ.Vh .. NTAT ION 

Une Ord '"·nnance en da t e du 27 décembre 1958 a apporté 
d ' impor tantes modi fications dans l e r égime du contrôle de la 
f abr ication des conser ves d ' animaux marins . Ce tte Ordonnance 
rend possibl e l e renforcement des moyens d 'action du service 
de contrôle ; elle prévoit d8s sanctions pénal es en cas d ' i n
fraction. En outre , le contrÔlG se trouve étendu à la fabrica
tion des semi- conserves . 

En application de cette Or donnance , un proje t de décret 
a é t é élaboré . Celui- ci définit l ' objet du contrôle et l es at
tributions de s inspecteurs ; il précise l es conditions dans 
lesquelles le contrôl e ser a exercé a ins i que l es obli~ations 
des fabricants de conserves et de semi- conserves ; il prévoit 
que l es vérifica tions pourront être faites non seulement dans 
les a teliers de fabrication , mais aussi dans l es entrepôts 
c ontenant des ma tières premières ou des produits fabriqués . 

Plusieurs articles du projet concernent les r ègles de 
fabrica tion destinées à asr·.:rer la salubrit é et la qualité de s 
produits a ins i que l a loya uté de l eur étique t age . 
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Sur l a demande du S& crétaire Général de la Marine 
marchande , des r ense i tinements ont été fournis s ur l es d i sposi
tions qui devraien t être f ixées en ce qui concerne les condi
tions de congél a t i on et d ' utili sation de l a sa rdine mar ocaine . 
Des propositions ont été formul ée s au s uj et de l' étiquetage 
des conserves f a i t es av ec ce poisson qui peut être congelé dans 
une us i ne mar oca ine ou à bord d'un bateau français. L ' empl oi d ' 
une mention distinct ive sera i t just ifi é par les différ ences de 
qualité qui appar aissent généralement sel on que la conserve est 
fabriquée avec l a sa rdi ne f r a îche , avec l a sardine congelée a u 
Maroc ou avec celle qui est congelée à bord . 

Des consei l s t echniques ont ét é donnés en vue de 
l'él aboration d ' un régl ement défi nissant l es modalités d ' attri 
bution du l abel "Qualité-France " à certa i nes conserves de 
poi ssons. 

Il a é t é proposé d' autoris er l a mise en conserve des 
poissons de l ' e s~è ce Sebastes marinus Linné s ous la dénomi na
tion "~erche r ouge " . 

La di s tribut i on du poiss on au consommat eur a f a it 
l' obj e t d ' un proj et de r égl ement a tion pr éf a r é en liaison avec 
les ser vi ces du Mi nistèr e du Commer ce e t du Génie rural, 
Ce r èèS l ement por te sur l ' équi pement d.es ma~asins de vent e au 
d ét ail, sur l e t r ansport du poi sson e t s ur l es condit ions de 
l a conserva tion de son é t a t de f r a îcheur . 

Dans l e cadr e des travaux du Gr oupe permanent d'études 
des mar cnés pour l a f ùurniture de denrées a l i menta ires , des 
dispositions ont é t é f ixées en ce qui concer ne l es poiss ons 
con6e l és à l ' é t a t entier ou en f ile t s : cr itèr es de qualit é , 
emba l l age e t ét ique t age . 

Le fonct i onnement du contr ôle de l a salubrit é des co
quill ages a ét é exposé dans une not e destinée à l a documentation 
du Conse i l Génér a l des Pêches pour la Méditerranée . 

Une ét ude préliminair e a ét é f a ite sur l es cond i t i ons 
dans lesquell es ce contrôle pourrait être exe r cé en Al gérie 
pa r l' Insti tut de s Pêches . 
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1/ La r echerche de l ' emballage qui r e tarde le mieux 
l' alt ération du poisson fendant son transport susc ite t ouj ours 
des essais nouveaux. C' est a i nsi que l es fabricants de f euilles 
d'aluminium ont proposé œutiliser ce matér iau pour r emplacer 
l e papier sulfurisé à l'intérieur des caisses de marée . L' alu
minium, par son pouvoir réflecte~r, pourrait, selon eux, 
réduire l' échauffement des caisses et, par l à , ménager la pro
vision de gl ace, donc au6 menter la durée de conservation. 

Un essai comparatif fut eff ectué à la fin de juin avec 
des maquereaux , des merl ans et des filets d ' églefins disposés 
en caisses , de l a façon habituelle, à Boul ogne- sur-mer. Les 
conditions de transport n 'ont pas permis de constater de diffé
rences entre l es résultats respect ivement donnès par l es cais
ses garnies de f euilles d ' aluminium e t celles garnies de papier 
sulfurisé. 

2/D ' après des essais effec tués en 1958 sur diver s 
poissons (hareng, maquerea u, sar dine) , il é t a it a pparu qu ' un 
enrobage d ' alginate ne r e t arde pas l ' altération. Les phénomènes 
de corruption étaient même plus perce pt ibles dans le cas de la 
sardine sous al6ina te . 

De nouvelles ex~ériences ont été faites sur des maque
reaux e t des merlans , avec un a l 5 inate de fabrication étrangère 
(Pr otan ). Les poissons enrobés d' a l ginate furent gardés durant 
13 j our s en chambre à + 2° , t andis que des t émoins étaient 
placés sous une couche de gl a ce. 

Dans ces essais , l ' a l b i nate a paru avoir un eff e t 
favorable sur l a pr éser va tion de la pigmentation de l a peau et 
de la col or a tion des br anchies ; ma is , dans l ' ensemble , il n' a 
pas amélioré n&ttement l a cons ervation. 

Un a ss ez 6r and nombr e d ' expéri ences com~aratives serait 
nécessaire pour bien précis er l ' effet possibl e d'un enrobage 
d 1al5i nate sur l ' évolution des divers car actèr es du poisson 
gardé en chambre r éfr i 6 ér ée . 

CONGELATION 

Laboratoire d ' essais frigor i f i ques 

Les in~tallations frigorifiques de ce laboratoire ont 
été complétées par une cellul e à - 20° , sans ventilation, pour 
l es essais de conserva tion de po i ssons congelés . 

1 . . • 
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L'équipement de la cellule pour les températures com
pr i ses entre 0 et + 30° a été amélior é par l'adJonction d ' une 
petite unité frigorifique destinée à accélérer la réfri~ération . 

Congélation dans un algi nate 

Des essais sont poursu1v1s au su j e t de l ' emploi des 
algina t es avec le poisson congelé . 

Les résulta ts obtenus jusqu ' alors dans deux exper1ences 
portant sur l a sardine ne sont pas entièrement conc ordants . La 
protection que peut assurer l ' alginate se manifeste plus ou 
moins nettement selon la composition du produit utilisé et la 
t empérature d ' entreposage. 

D ' au~res essais ont été entre~ris avec le hareng et 
l e maquereau . Les observations faites après sept mois d ' entre
posage ne montrent pas de différence vonstante entre les pois
sons placés sous al6 inate e t l es poissons témoins . 

En revanche , il semble que l ' enrobage dans l ' alginate 
soit capable d ' améliorer assez nettement la présentation de l a 
crevet~e congelée e t d ' empêcJer l a déshydratation de celle-ci 
en cours de l' entreposage f r i gorifique . 

INDUBTRIE DE LA CONSERVE 

Une série d ' examens a été effec t uée sur diver s échant~ 
lons de conserves de tnon- a lbacore au naturel fabriqué en Côte 
d 1 Ivoire. 

Il se confirme que la r é traction de l a chair sous 
l ' effet du chauffage à l ' autoclave est plus forte pour ce pois
son que pour le germon . 

D' autre part , il appar a ît que , par suite des conditions 
climatique s, des phénomènes d ' altération sont particulièrement 
s usceptibles de se manifester au cours de l a prépar a tion du 
poisson . C' est a insi que le préchauffage , qui cons titue en 
princ ipe une op~ration recommandable , peut f avoriser une lésère 
altér a tion de l a saveur . 

Les observations f a1tes sur le traitement , dans les 
usines françaises , de l' albacore congelé en provenance d ' A. O. F . 
montrent que l e poisson est généralement reçu dans un é t a t 
satisfaisant ; on constate seulement parfois la présence de 
blessures superficielles ( écorchures, l égères entai lles ou écra
sement) . Quant à l a conserve , une at t énuation de l a saveur 
spécifique e t une modifica tion de la sensat i on à la ma stication 
permettent de la distin~uer du produit préparé avec un poisson 
frais . 1 • .. . 
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Ces deux caractèr es se retrouvent également chez la 
conserve fabriqufe à partir de sardi nes congelées au Maroc . 
En outre, les observations faites en 1959 confirm~nt la pré
seüce fréquente chez ces poissons de signes d ' oxydation plus 
ou moins perceptibles . Une méthode de t r aitement appropr i ée 
perme t de pallier partiellement les défauts lorsqu ' ils ne 
sont pas trop a ccusés ; l a cuisson à l'eau est particulièrement 
r ecommandable car elle favor i se l'élimination des corps gr as 
oxydés . Toutefois , une l é6 ère oxydation et un jaunissement des 
tissus ad i peux s ous- cutanés sont encor e possibles après la 
cuisson , si ces tissus se trouvent direc t ement exposés à l 'air 
à la suite d ' écorchures . 

Lorsque la sardine marocaine est conge l 8e sur l e lieu 
de pêche , l e s résultats sont relat ivement plus satisfaisants 
que l orsque la congélation est faite à terre . Ce fait tient à 
ce que l ci qualit ~ de fraîcheur au moment de l a con5élat i on et 
l a continuité de la chaîne de f roid sont naturellement mieux 
respec tées quand le poisson est con6 elé à bord . Cependant , même 
dans ce cas relativem~nt favorabl e , l a qualit é de la conserve 
n ' est pas celle d ' un ~roauit pre~aré avec l a sardine f r a î che . 

SALAIJONS ET SEMI-CONSERVES 

Des contrôles du Service de la Répre ssion des Fraudes 
chez les f abricants de brandade ont révélé que l'acide borique 
était parfoi s utilisé comme antise~tique . Cette affaire a con
duit le laboratoire de chimie à rechercher l e bore dans des 
morues séchées s ervant à la préparation de la brandade . Ce 
corps n ' a é té décelé dans aucun des échant i llons examinés . 

Etant donné que l a cristallisa tion du sel peut être 
régularisée pa r l ' add ition de complexe comme le ferrocyanure de 
pXassium, une étude a été faite sur le dosage de l' acide 
cyanhydrique dans le poisson salé . Ce tte recherche a donné des 
r ésultats négatifs dans les échantillons de s els et de morues 
salées soumis à l ' analyse . 

UTILI SATION DES SOUS- PRODUI TS 

A la suite d ' accidents survenus dans les élevages 
de poussins , les services vé térinaires ont reconnu que les 
troubles avaient pour ori6 ine la présence d ' anhydride sulfureux 
dans l es farines de poisson entrant dans leur alimentat ion . 

Bien que les procédés de trditement utilis és en 
France r endent peu probable une s uuill ure de cette sorte, 
une enquête spéciale a~~uyé e paf des analvs es a e té effectuée 
en vue de prémunir les fabricants de farine contre des récla
mat ions éventuelles . 1 . .• 
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Aucune trace d ' anydride sulfureux n'a é t é trouvée dans 
l e s huit échantillons de f arine prélevés dans différentes 
usines du lit toral . 

BIOCHHUE OSTREI COLE 

Les conditions de l' éliminat i on du cuivre contenu 
dans les huît r es du Por t uga l ont f a it l' obje t de nouvell es re 
cherches destinées à compléter l ' é t ude entr eprise en 1958 . 

Dans l es huî tres dites de "re_par cage", qui poss èdent 
la t a ille marchande au moment de l'immersion dans l esmux fran
çai s es , cette élimination ne se f a it que très lent ement . Après 
une pretnière période de d iminut i on de la t eneur en cuivre entre 
avri l 1958 (époque de l 'im~ortation) et juillet 1958 , l a t eneur 
est r estée à peu près la meme entre cette dernière date et 
f évrier 1959 . Puis une nouvel l e d i minut ion s ' est manifestée 
l ors des dosa6~ S effectués en juillet et octobre 1959 . En somme , 
de 15 à 18 mois envi ron de reparcage ont été nécessair es pour 
que la teneur en cuivre s ' abaisse à un taux de l ' ordr e de 100 mg 
par kg de chai r f r a îche : Le décuivrage est d ' a i lleurs plus ou 
mo i ns marqué s elon la re5ion ; la t eneur final e est de 125 mg 
dans l e ba ssin d 1 Arcact.on e t de 78 m6 dans l e Trieux. 

Chez l es J eunes huîtres (dit es d' éleva~e ), le décui
vra~e s ' ei f~ ctue moins l ent ement. Pour celles - ci , l a teneur 
moJ enne en cui vr e s ' es t a bais sée de 340 m5 , au moment de l ' im
porta tion en mar s 1959, à 140 m~ a u bout de 5 mois de séjour 
sur l es parcs françai s . 

Ces résulta t s mettent en évidence une différence 
tr ~ s ne t t e dans l e proc essus de l ' élimination du cuivre selon 
l' âge de l ' huître . 

Afin d ' avoir une premi èr e i ndication sur la fixation 
du cuivre pa r l es tissus de l ' huître, une expérience a ét é f a ite 
a u l abora toire avec une eau de mer artificielle additionnée 
d 'une très f a ible dose de cuivre (0 , 5 mg pa r litre) . Il a é t é 
consta té qu ' au bout d'un mois seulement , des huîtres portuga i
s es d ' ori5 ine françai s e, pla cées dans cett e eau très faiblement 
cuivreuse, contena i ent envir on 150 mg de cuivre par kg de chair . 

Cette expérience prélimina ire n ' a utorise pas des 
conclus ions certa ines ; il sembl e cependant que le process us 
de l a fixation du cuivre so it beaucoup plus rapide que cel ui de 
l' élimina tion . 

1 ••. 



BACTERIOLOGIE CONCHYLICOLE 

RECHERCHE~ SUR L ' EPURATION 

41. 

En vue d ' aboutir à une normalisat i on des méthodes 
bactériolo0i~ues , des essais comparatifs ont été ~oursuivis 
avec différ ents procédés de coli mé trie . 

Pour l ' eau de mer, le proc édé de Vincent au bouillon 
ph éniqué donne , en moyenne, des résul tats val ant de 2 , 5 à 
3 fois les résultats obtenus avec le bouillon au vert brillant . 

? our l es coquillage s , l es différ ences sont beaucoup ~ 
moins marquées ; elles s ont sur tout appr éc i ables l or sque la 
contamination est faible ou modérée . Les contaminations é l evées , 
donc susce; tibles d ' être da1~gere uses , sont également décelées 
par les deux procédés . 

Le plus souvent , l a culture obtenue dans le bouillon 
au vert bri llant i ncubé à 44° correspond à l ' Escherichia coli 
typi~ue (indol ogène) . Cette concordance s ' obser ve par ticul ière
ment pour l es coquill ages for t ement contaminés qui donnent une 
culture significative en 24 h . 

. Le sys t ème d ' ensemencement étudié et la culture en 
bouillon sélectif au vert brillant constituent une mé thode 
relativement simple et r apide pour dépister les coquil lages dan-
6ereusement contamin~s et empêcher l eur livraison à la consom
mation . 

Il est toujours recommandable de procéder à l ' ànalyse 
bactériolo6 i Que le plus tôt possibl e après le prélèvement de 
l ' échantillon . Dans l ' eau de mer , l ' affaiblissement des germes 
est rapide ; son effet est particulièrement sens i ble avec la 
culture en bouillon au vert brillant lorsque le prélèvement date 
d ' environ 24 h . 

Dans l e cas des co~uillages , l ' inf luence du délai 
d ' analyse est ~lus di ificile à dé t e rminer . Il semble cependant 
que l es 6 ar mes coliformes contenus dans le tube di~estif s ont 
susceptibles de perdre l eur vi t alité et de disparaltr e pr ogr es
siv~ment au- delà de 48 h . a~rès l e prélèvement . 

De houveaux essais ont é té faits dans différent es 
r ét::, ions (Finistèr e , rilorbihan , Bassin d ' Arcachon) et dans des 
circonstances diverses afin de préciser l ' in1luence possible de 
l a mise en suspension de l a vase sur l e résulta t de l a colimé
trie de l ' eau de mer . 

Le plus souvent , l'agitation d ' un fond vaseux provoque 
un accroissement u nombre de germes dans l ' ea u qui recouvre 
ce fond . Dans certa ins cas , il peut donc y avoir intérê t à 
examiner l ' eau comparativement avant et a près agitation afin de 
mieux mettre une pmllution en évidence e t d ' en préciser l 'Gri
gine . 

1 .. ~ . 
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Cependant, ~ tant donné qu 'un accr oissement s i gni fica 
tif du r ésulta t de la colimétrie ne se manifeste pas d ' une 
façon const ante, on ~eut supposer que la durée de l a surv ie 
d ' E. coli dans le s va se s marin~ s est limi t ée . Il •. ' ensuit que 
la présence de ce germ~ daLs l ' eau ou dcinS l a va se doit tou
jours fairà pr~sumer l' existence d ' un f oyer de cont~mination 
de nature f écal e . 

Des exam8ns bact ériol ogiques poursuivis pendant 40 
jours consécutifs sur l ' eau e t les moules d' un fare de la 
r ég i on de Wi mereux n ' ont pa s permis d ' établir un r a ppor t cons
t ant entre les teneurs r e spectives en 0~rmes de l ' ea u ambiante , 
du liquide i ntervalva ire ~t du cor~s des mollusques . 

L ' assaini ssement des coquillages cont aminés soulève 
un8 série de que stions ~robressivement examinées à l ' aide 
d' essais méthodiques . 

Lorsque de tels coquilla6 e s sont pla cés sur un ~arc 
en zone salubr e , dans l e s conditi ons ordin~ire s , l ' él i mination 
des ger me s est soumise à des fac t eurs naturellement variables 
une durée de r epar ca6e r el at i vement longue est nécessair e 
car il f aut pr évoir une mar 5e de sécurité assez l a rge . 

Dans des bassins spécialement aména~é s et a liment és 
en eau s t érilisée , la ~uré e de l' a ssai nissement est considéra 
blement réduite . 

En général , un aba isseQent très marqué du degr é de 
contamina tion est déjà observé au bout de 24 h ., mais une 
épurdtion parfaitement sa t i sfa isante exige un t emps un peu 
plus long . 

Pour la moule , de nombr euses exper1ences démontrent 
que , mê~e dans le cas d ' une contamina tion initia l e relativement 
fort e , l ' épuration est l e plus s olivent obtenue en 48 h . 
L ' élimina t ion des germes est quelquefoi s moins rapide ; il en 
es t notamment ains i lorsque 1~ tempéra ture de l ' ea u s ' abaisse 
au vois inage de 0° ou s r ~ lève vers 20° . 

Pour l a p~lourde , une foi s que l à contamination est 
f orte 1. i l faut comper 4 j ou.~.' s d ' é_r.,ura tioh ; 8 jours pe uvent 
même etr e nécessair es avec une contamina tion i nitia le de 
l ' ordre de 100 E. coli pa r gr a mme . 

Des coquilles St - Jacque s f a iblement contaminées 
s' assainissent complèt ement en 48 h . 

D' après les r ésultats d ' un essai comparatif port ant 
sur des moules de l a rade de Toulon, l a conservation de l ' état 
de fraîcheur après la sorti ~ de l ' ea u n ' es t pa s sensible ment 
modifiée yar le tra itement épurateur . 

1 . .. 
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De nouveaux essais ont confirmé que la stérilisation 
de l ' eau de mer pourrait êtr e obtenue dans un temps assez court 
avec une dose convenable d ' hypochlorite . L ' a f plication d ' un 
procédé de stérilisation rapide serait susce~tible d'amélior er 
les conditions d'expl oitation de certains établissements . 

EXPERIE.ENTATION DE l\'IETHODES ANALYT I QUES 

Les études de méthodes chimiques d'analyses faites 
durant l'année écoul~e ont notamment porté sur les questions 
suivantes : 

a) Dosage calorimétrique des proté i nes au moyen de 
la réaction du biuret . 

Ce procédé pourrait être d'un emploi commode lorsqu 'il 
s ' agit d'exécuter de nombreuses déterminations sur des poissons 
frais ou congelés , mais l ' intensité de la col oration donnée 
par la r~action est susceptible de varie~ d'une protéine à 
l'autre. 

b) Microdosage de l ' arsenic dans le poisson . 

c) Dosage du chl ore dans l' eau de mbr. 

Ce dosa~e trvuve principa lement son ap~lication dans 
les stations d ' épuration ; il sert à déterminer la proportion 
d ' hypochlor ite nécessaire à la stérilisation de l'eau et 
celle d ' hyposulflt e qui assure subséquemment l a destruction 
du chlore en excès · Le dosage peut se faire aisément à l ' a ide 
d'un r éact if fourni par l e laboratoire aux stations d ' épuration . 

COJFERENCES - DOCUMENTATION 

Des re1-œésentants du Service ont participé aux travaux 
de diverses commissions scientifiques ou techniques . 

Comme chaque année , des cours ont été donnés à l'Ecole 
Technique de l a Conserve . Plusieurs stagiaires envoyÉs par 
des pays étran6ers (Iran, Gr èce, Pérou) se sont instruits au 
laboratoire central de chimie . 

De nombreux renseignements et des avis techniques 
ont été fournis sur des questions très diverses : Equipement 
d ' un port de pêche et crbation de f a briquesde conserves en 
Afrique .- Coffres et emba llages légers pour le poisson.~ 
Conservation frigorif ique des crévettes .- Ut ilisation de l'acide 
ascorbique avec l e poisson conge l é .- Composition et altér ation 
des poissons à l' ét at frais et des conserves .- Pr~paration de 
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soupes et d ' oeufs de poisson.- Condit i ons de s térilisation des 
conserves .- Corrosion des boîtes mé t alliques . - Fabrication, 
composition e t utilisation des farines de poisson e t des extraits 
azotés .- Préparation d ' a cide nucléique , etc •. 

Les dossiers du Serv ice sont complétés chaque année 
par de nouvelles notes documentaires qui permettent de donner , 
aussi rapidement que possible , des r éponses aux questi ons posées . 

I II - RESUME 

L ' exercice des contrôles comporte notamment la surveil
lance d ' environ 3.000 établissements conchylicol es , 1 . 800 ma5 a 
sins de gross istes- réexpéditeurs de coquillages , 1. 100 ateliers 
de mareyage e t 270 fabrique s de conserves . 

Outre les nombreuses inspections e t les analyses 
courantes , des enquêtes et des études spéciales ont é t é faites 
soit pour déf inir des conditions de salubrité , soit pour conseil
l er l es professionnel s i m,éressés. . 

Upe . étude approf ondie a été effectuée en vue de facili
ter l ' impl antation de l ' ostréiculture et de la mytiliculture 
dans des zones jusqu ' alors i nexploit ées , part i culièrement en 
Vendée . 

Aprè s une période d ' hésitat i on , des conchyliculteurs 
e t des pêcheurs commencent à entrevoir l es avantages qu ' ils 
pourraient retirer de l ' application de la méthode d ' assainisse
ment des coquillages préconisée par l ' Institut des Pêches . 
A la fin de 1959 , trois établis sements d'épuration étaient en 
activité . 

Des expériences ont été poursuivies afin de dé t ermi ner 
l es ca uses qui peuvent favoriser ou retarder l ' évacuation des 
bac t éries contenue s dans le t ube digestif des coquill ages 
contaminés . 

De nouvelles r echerches ont été faites sur le processus 
de l ' él i mination du cuivre fixé dans les tissus des huî tres du 
Portugal . Cette élimination s ' effectue moins lentewent chez 
l a jeune huître que chez celle ~ui a dépassé la taille marchan
de . L ' importa tion de petites hu1tres , dites "d ' élevage", limite 
donc l es risques de livraison à la consommation de produi ts de 
qualité défectueuse . 

En ce qui concerne le mar eyage et l ' industrie 
conserve , l ' a ction du Service s ' est traduite notamment 
r eje t de poissons et de produits fabriqués de mauva ise 
et par l ' amélioration des conditions d ' exploitation de 
établissements . 

de la 
pa r le 
qualité 
divers 
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L 1irré5ularité assez fréquente de l a qualité du po i s 
son livré aux fabr iques de conserves e t l'utilisation d 1albaco
r es e t de sardines congelés ont exigé une surveillance attentj_
ve . Dans l' ensembl e, il n ' a pas é té constaté d ' amélioration 
appr éciable de la qualité de la sardine congelée au Maroc . 

La conservat i on du poisson à l ' état frais et celle 
du poi sson congelé ont fait l'obj e t de diverses exper1ences 
pr at i ques . Celles- ci ont notamment porté sur un enrobage pro
tecteur constitué par un alginate . 

Il est à prévoir qu ' en 1960 la charge du Ser v i ce de 
contrôle se trouvera encore alourdie par le développement des 
stations d ' épuration de coquillages a i nsi que par la r éor gani
sation du contr ôle de la fabricat i on des conserves e t l' exten
sion du contrôle à l a préparation des semi- conserves . 

Cependant, dans toute la mesure des moyens dont le 
Service pourra disposer , des recherches technolo5iques seront 
poursuivies, part iculièrement en cc qui concerne les applications 
du froid . 

1 . .. 
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CONCLU3 IONS GEiffiRALES 

Les r (sul t a t s ob cenus t ant au cours des campa~nes de 
r echerche du " Président-Tn~odore -Tissier'' que s ur d ' autres 
navires , les donnée s fourni es par le Service de technolo~ie 
et l es stations conchylicoles offrent une 0 a mme étendue des 
servi ces rendus aux pêcneries françai ses ~ar l e petit nombre 
d'océa nogr aphes en f onction à l 'I. 3 . T. P . M. 

I l s montr ent davantage encor e tout ce qui n ' es t pas 
f ait e t qui pourrait l ' être dans un domaine particulièrement 
int ér essant de l'Economie de notre pays , en une période où les 
possibilités d ' exploita tion offertes par l a mer se ressèr ent 
e t où s 1 i~pose la nécess ite de re cherches nouvelles , en des 
secteurs inc onnus . 

Mais pour y parvenir, l 1 I. S . T.P. M. devrait disposer , 
en plus des ~oyens ma t ériel s r el at ivement importants qui sont 
les siens auj ourd ' hui, d'un per sonnel nombreux et t rès qualifi8 
dé passant de beaucoup l a douzaine de chercheurs qui l ui sont 
attac4és . 
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Communi cations présentées au Conseil 

Per manent Internat ional pour l ' Exploration de la Ner 

ANCELLIN (J . ) 

ANCELLIN (J . ) 

LE DANTEC ( J . ) 

ALLAIN ( Ch . ) 

FURNESTIN (M. L. ) 

Résul tats préliminaires ue chaluta~es à l a 
limite du plateau continental (r égion ouest 
de l ' Ecosse) . 

Observations sur le haren5 du sud de la mer 
du Nor d et de la Manche orientale - Campa5ne 
d ' hiver 1958- 1959 . 

Déclin de rer1deillent sur les concessions os
tréicoles de la zone N-1 du bassin d ' Arcachon . 

Note préliminaire sur un nouvel as uec t de 
l ' hJàrolobie du détroit de Gibraltar . 

Cinq notes sur le plancton de l ' Atlantique 
africain . 
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PUBLI CATIONS 

REVUE DES TRAVAUX 
DE L ' I NSTITUT DES PECHES l~ITIMES 

Tome XXIII , fascicules I - IV 

Fascicule 1 , Mar s 1959 

FURNESTIN (J . ) 

FURï ESTI N (J . ) e t 
FURNESTIN (M.L. ) 

FURNESTIN (M. L. ) 

Fascicule 2, Jui rr 1959 : 

1959 

Hyarolo0 ie du Maroc atlantique ........ . .. . 

La repr.oduction de l a sardine e t de l ' an
chois des c&tes atlant i ques du Maroc 
(saisons et aires de ponte) . . ... . . . . ..... . 

5 

79 

Méduses du plancton mar ocain . . • ..•...••. . . 105 

A l a mémoire de Jacques BONFILS (1913- 1958) •.......... . •........ . . 129 

NEDELEC (C . ) et 
LIBERT (L . ) 

FAURE (L. ) 

PERC I ER (A . ) 

ANCELLI N (J . ) et 
NEDELBC ( C . ) 

SOUDA!~ ( F. ) 

ROSSIGNOL (M. ) 

BERTHOI S (L . ) 

Etude du chalut . I . Coupe et monta6e du 
chalut . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 131 

Variations de la tempér ature et de l a sa
linité de l' ea u de mer aux environs de 
Roscoff . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 53 

Les activit és du ba teau- pilote- de - pêche 
"Donibane " .... ... .. .. .... . .. . ... . ......... 161 

Marquage de haren~ en Ner du Nord et en 
rvianche or ientale (Campagne du "Pr ésident
Théodor e- Tissier " , novembre 1957 ) . . . . . . • . . 177 

Le mi crodosage du forillol dans l es produits 
marins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 203 

Contribution à l ' étude biologi que des 
3ardinelles. Etude de la variabili té d ' un 
car actère méristique : le nombre de bran-
chi ospines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 1 

Remarques sur les rides sous - mar i nes .•..•. 225 
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Fascicul e 3, Sept embr e 1959 : 

N.LDBLEC 
LIBBRT ~i :~ et 

AUDOUIN (J .) 

HAGNIN (E . ) 

MARTEIL (L . ) 

FURN~BTI~ (M.L . ) 

EUZET (L . ) et 
AUDOUIN (J . ) 

BERTHOIS (1.) e t 
.L.E.-.tCAJ,:lŒL( y . ) 

Etude du chalut .II. Adaptation du chalut 
et de son gréement aux Qifférent es pêches 

L ' ut ilisation du pont de Wheatstone 
é l ectronique enregistreur pour la mesure 

245 

des températures des masses d'eau .. . .... 273 

Ré partition act~elle des Ac i penséridés •. 277 

Les bancs naturels et la r eproduc tion de 
l'huître plate en Morbihan ....... . .. . ... 287 

filysidacés du planc t on marocai n . . . . . . . . . • 297 

Sur un genre nouveau de MonoJenoidea para-
Rite de la dorade Chrysophrys·aurata 1 ... 317 

D8uxième contribution à l'étude de la sé
dimentation dans le golfe de Gascogne •.. 323 

Stat istiques des _~ de pêcne 1958 .. ....... .. . . .. . . . .. ...... 379 

Fascicule 4, Décembre 1959 : 

LUBET (P .) Recherches sur le cycl e sexuel et l ' émis-
sion des gamètes chez l es Mytilidés et les 
Pectinidés (mol lusques bivalves) ...•.•.. 387 
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Janvier 

N° 67- 68 
F•: -.~r ier - Mars 

N° 69 - 70 
A vr il- IVJ:a d.. 

N° 71 
Ju~.n 

N° 72- 73 
Juillet - Août 

N° 74 
Octobre 

::o 75 
Novembre 

no 76 
Décembr e 

SCIENCE ET PECHE 

JVlAURI N ( C. ) 

KURC (G.) et 
PERCIER (A . ) 

N.CDELEC ( C • ) 

1959 

- Pr o6 r amme de la campagne du "Présiden"t: 
Théodore - Tissier" - premi er trimestre 
1959 . 

- Premier s résultats des recherches effE:c -
tuées par l e "Pr ésident- Théodore- TissieT :' 
sur les fonds chalutables de l a ::édi te1·· · 
r anée occ identale . 

La pêche à la lumière - Les essais de 
l ' Institut des Pêches . 

- Les dif f érent s types de cha lut- boeuf d~ 
fond . 

MAZ I ERES (J . ) - Les 8tablissegents ostréicoles d' expé-· 
tion • 

. 
LBTACONNOUX (R . ) - Première campa0 ne 1959 du na.vire " Pr~~! :i ·

dent - Théodore- Tiss i er " - Pr ospection 
des accor es , du sud- est de la 5 rande 
Sole au cap Finisterre . 

" - La pêcLe au chalut en Mauri tanie. 

TROCHON (P . ) Obs ervations sur la croissance des 
huîtres plates dans les cla i r e s de 1 <. 
Seudre . 
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